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LES OIES SACRÉES
Si la bonne foi était bannie du reste

de la terre, ce n'est certainement pas
chez les feuilles dévotes qu'elle cher-
cherait un refuge. Par contre, la colère
y trouverait une hospitalité tout écos-
saise.

La lecture des journaux cléricaux
n'est pas seulement désopilante, elle est
par dessus tout des plus instructives..
Les nouveaux Josués qui lés dirigent
ont embouché leurs immortelles trom-
pettes, et sont en train de faire dix fois
le tour de cette pauvre petite loi sur
l'enseignement primaire qu'ils ont juré
d'anéantir.

Il est peu présumable que Shiboleth
daigne renouveler pour eux les prodi-
ges de Jéricho. Le temps n'est plus aux
miracles. Quand ils ne tournent pas en
os de boudin, ils tournent en eau de
Lourde. C'est moins saisissant, mais
c'est plus drolatique.

A entendre ces modernes prophètes
qui élèvent l'injure et la menace à la
hauteur d'un dogme catholique, aposto-
lique et romain, l'instruction primaire
votée en dernier ressort par le Sénat,
est une loi odieuse, barbare, haineuse
et liberticide par cela seul qu'elle est
laïque.

Ces petits fils de Loyola, dont l'hor-
reur pour la liberté est cependant assez
universellement connue et appréciée,
ont un génie vraiment inventif pour
nous découvrir un tas de libertés igno-,
rées jusqu'à ce jour. La liberté du père
famille au nom de laquelle ils exï-ï
geaient l'esclavage intellectuel et moral
de l'enfant, ne leur suffisait plus.

Ils en ont trouvé une meilleure, plus .
solide, de tout repos, comme diraient '
Bontoux, Féder et Cie, une liberté dont ;
on n'a pas encore joué, une vraie gui- ]
tare, la liberté du catéchisme 1 ;

C'est au nom de la liberté du catéchis-
me qu'ils protestent et qu'ils nous me-
nacent « de passer de la protestation
aux actes ». !

Nous avions déjà la « liberté des <
transactions » qui autorisait les fa-
bricants à rejeter dédaigneusement les '
tarifs proposés par les ouvriers. Cette j
liberté là a fait couler bien des lar- j
mes1 et bien du sang. Les tisseurs de t
la Croix-Rousse doivent s'en souve- <
nir. Leur prise d'armes en 1831 n'a pas \
eu d'autres causes. Cent quatre fabri-
cants avaient repoussé, au nom de t
la « liberté des transactions » le tarif
établi par les délégués de l'une et de i
l'autre partie, se plaignant « des exi-
gences injustes des ouvriers qui ne de- (
mandaient des salaires exagérés que <
parce qu'ils s'étaient créé des besoins (

factices ».

Tout dernièrement, au nom de la
« liberté du travail », on a expédié dès '
troupes et du canon contre les grévis- t

tes de Bessèges. l

Thiers, qui s'y connaissait, appelait •
ça, les « libertés nécessaires. » Si le
sanglant gnome de la classe dirigeante l

vivait encore il ajouterait à sa kyrielle '
la « liberté du cathéchisme. » Rien ne i
manque à sa gloire ; elle manque à la «
sienne.

Ces messieurs les dévots, les honnêtes j
et les modérés, tous ces gens qui n'ont
jamais à la bouche, quand il s'agit des
souffrances du pauvre, que les mots de
résignation, d'humilité, d'espérance en
une vie meilleure, de respect de la loi
si dure, si injuste soit-elle, nous font
entendre une jolie antienne lorsqu'on B
touche à leurs privilèges, à leurs mo- r
nopales, à leurs préjugés, à leur fla-
gelle. Ë!oute>: tous ces rhumatisants r
u un autre âge, exciter leurs ouailles
au combat et jeter l'anathême sur la r
loi : « Il reste maintenant aux honnêtes *
Secs à faire leur devoir, qui est de ne <j
PQs obéir. »

U Léonidas à rabat qui transforme *
S0Q journal en thermopyîes, termine y
Par ce défi- renouvelé de son héros : s
(< L'ennemi veut nous voler nos enfants ; '-
ÇuM vienne les prendre ! » Un autre'
*6HI ceci : « Que faut il don o pour dé  i

S
" cider, enfin, les conservateurs à s'or-
ganiser pour la bataille suprême que
leur devoir de chrétien leur impose?...
Les protestations sont entendues : pas-

IQ sons aux actes. »

ia Celui-là s'exclame : « Cette loi inique
Pi a pu être votée par quelques centaines
.e de législateurs d'occasion ; elle tombera

3. sous le ridicule et le mépris. » Enfin un
dernier, après avoir fait appel à l'éner-
gie des catholiques que la crainte des

x. prisons ne peut arrêter, ferme la mar-
che par cette déclaration : « Le gouver-

3' nement ne se heurtera plus cette fois à
une résistance passive et silencieuse,

T mais à une résistance réelle, pratique.,
IS

 directe à l'oppression. »
ir
.g Nous avons exprès cité sans les nom-

mer les oies sacrées qui avertissent le
h Vatican menacé. Le ministère est si
i_ bête et la loi contre la presse si élasti-

x que, qu'une poursuite arbitraire est tou-

n jours à craindre.

•0 Nous estimons qu'il est bon que les
s journaux cléricaux s'expriment comme

il le font. C'est leur droit d'abord, com-
L me c'est ^celui de l'opinion de les juger.

a Frédéric COURNET.
)-  :
9 Un journal de notre ville, qui cherche
;', 'dans l'art d'accommoder les restes or-
e léanistes une clientèle assez juste-milieu
jj pour se contenter de sa maigre pitance

quotidienne, nous demande avec des
larmes dans la voix si nous ne nous

.. sentons pas un peu responsable du coup \
de pistolet tiré sur le sieur Bréchard.

L Pour un peu, inspiré par l'esprit de !

r Guizot, il nous demanderait aussi, non
pas si nous nous sentons corrompus, '

"' mais si nous ne nous sentons pas quel- f i
6 que peu criminel.
--: Loyal et brave journal, va ! *'_

Nous n'éprouvons aucune difficulté de
• répondre à cette sincère interrogation, *

s que nous sommes aussi responsable de '
t ce fait que les rédacteurs de ladite «
j feuille, si dévoués aux patrons, sont . !

solidaires des affameurs qui n'ont pas *
craint de pousser à la misère, à la ruine,
au désespoir, des milliers d'enfants, de
femmes, de travailleurs.

L'enfant de chœur qui a rédigé cette
petite. . . malpropreté devrait bien, lui,
changer de tempérament et citer com-
plètement quand il lui plaît de repro-

3 duire notre correspondance de Moirans. __:
- Il aurait appris à ses iecteuas que si les î

3 tisseuses de Moirans ont eu la sagesse r
de suspecter lei intentions de leurs pa-

5 trons, c'est que ceux-ci se refusaient j
- péremptoirement à signer les proposi- é
5 tions verbales qu'ils faisaient.
. £ Les paroles volent, les écrits restent. ï
. C'est malheureusement aussi , vrai en . ï

français qu'en latin.
Les tisseuses de Moirans îe savent et T.

' elles y ont tenu la main. "

 Seul, le naïf défenseur de la bonne i
s foi patronale l'ignore. •'

Retournez à la sacristie, jeune Eliacin ï
• et une autre fois, montrez moins ce bout
s d'oreille que cache mal votr« bonnet f
, d'écolier

1
. F. C. G

 _  n

i Nous prions nos abonnés dont l'a-
, bonnement expire le 31 mars de c

.vouloir bien le renouveler avant cette r
date s'ils ne veulent éprouver dHnter- e

t ruption dans l'envoi du journal. ^
, Toute demande de changement d'à- v
j dresse devra être accompagnée de

5 l'envoi de 60 centimes en timbres- <_;
5 postes.

LES JOURNAUX

Paris, 26 mats

Le XIXe Siècle trouve que la commis
sioti-du budget lui parait instruite et labo-
rieuse. Il espère qu'elle ne démentira pas
les bons pronostics faits sur elle ; tout- se
terminera ainsi dé la façon la plus'heu-
fetiée.

-• Le Parïeine.al reproche au gouverne-
ment son hésitation sur là question de l'i
namivibilité. La nomination do la commis-
sion du budget prouve qu'il ne'deit plus se
défier de ses forces.

— La République française dit qu'il est
inutile de démonirer le caractère profondé-
ment démocratirfue du projet de M. Gam-
betta modifiant la loi militaire, et qui est
surtout favorable à la bonne constitution
descidres inférieurs.

Le Soleil dit que l'élection de M.-Wil-
son marque i'untagom-me déclaré entre les
deux fraction* du parti répubii- ain. I! croit

que c'est la destitution anticipée de M. Léon
Say que M.Wilson a prononcée hier devant

e la commission du budget.

— La Paix dit que tous les points noirs t.
l- ont disparu. Il n'y : a plus de raison de s

craindre une crise ministérielle, maintenant d
on ne s'occupera plus que des questions r

e d'affaires.

s — Le Rappel loue le langage de M. Wil v

a son ; il espère que ses paroles dissiperont
toutes les préventions. ï

— Le Journal des Débats se prononce ,
contre les serments de toute espèce ; faire *

s table rase serait le mieux pour la foi et la *!
morale publiques. J

-S'

[  M. Gambetta et îe « Petit Journal >> ë

Paris, 26 mars.

Depuis quelques jours on parlait de d
l'achat probable par M. Gambetta de

- deux journaux : le Petit Journal et la
9 France. -(
. L'ancien président du conseil, dési- .1

reux de reconquérir la popularité qu'il è;
- a perdu totalement aujourd'hui, avait, r<

en effet, l'intention de s'emparer de ces
deux feuilles dont le tirage très impor- à
tant pourrait faciliter là réussite de ses le

3 projets. &
3 Pour cela il fallait acheter une mai-
. son de finances « la Banque nationale »

qui possède en portefeuille la plupart ^
des actions des deux journaux en ques- §
tion.

Le Clairon annonçait tous ces faits
dans son numéro d'hier et donnait corn- pi

i me accomplie cette importante transfor- s<
• mation. m
t Le Petit Journal publie aujourd'hui ,
> un long article, signe de M. Jenty, son ®
s directeur politique, dans lequel il dé-
i ment absolument les assertions du Clai- cl
> ron et exécute énergiquement M. Gam- ti

betta qu'il appelle « un insuffisant, un
ambitieux, un impuissant !» Il termine B
en disant « M. Gambetta a fait faillite n<

1 à l'opinion. » AI
1 . D'autre part, on lit dans la France,

la note suivante sur le même sujet:
, La réussite des agents de M. Gam- ti
betta ne pouvant atteindre que des capi- ra

, taux syndiqués, ne changera rien à no- ™
tre attitude. Cela ne servira qu'à dé- <*'
montrer mieux encore combien nous l

avons touché juste en dénonçant l'am-
. bition dictatoriale de celui qui cherchait |
" à nous imposer silence.

Paris, 26 mars. } \

A L' jj OFFICIEL » JJ
Le Journal officiel annonce que M.

Abeille, conseiller de préfecture de la Haute-
Savoie, est nommé sous-préfet à Castel-
lane, en remplacement de M. Arnal, nom-
mé à Lures. < .

M. Lia, attaché au cabinet du préfet de
Meurthe-et-Moselle, est nommé conseiller
de préfecture dans la Haute Savoie.

M. Denis, docteur ès-lettres, est nommé br
professeur de littérature étrangère à la co
Faculté de Grenoble. pt

UOfficiel de ce matin contient des nomi- v

nations dans la magistrature, parmi les-
quelles se trouvent les suivantes :

Président du tribunal de- première ins- @g
tances à Chalon-sur-Saône, M. Bourdon,
Juge au même siège.
.juge au tdbunal de Chalon-sur Saône,

M. Girot, avocat, docteur en droit. *
La démission de M. Baylié, juge sup-

pléant au tribunal de première instance de
Grenoble, est acceptée;

L'Officiel contient, en outre, un mouve- ^e
msnt consulaire important. au

AFFAIRE CORNÉLY-PÉRIVIER de
M. Gornôly, après avoir refusé la provo - tri

cation de M. Périvier, par le motif que
rien dans les articles, du Clairon n'avait '
excédé les droits du journal, lui a envoyé coi

ses témoins, parce qu'il se dit offensé paria "0:

manière dont M. Périvier a annoncé sa pro- . ce^
vocation. *

Les témoins ne s'étant pas mis d'accord ter
sur cette prétention , M. Lock'roy a été SQJ
choisi comme arbitre. J

LES BÉSÉQiCTINS DE SOLESSE
 k

 {
On lit dans le Télégraphe : ey t̂
Li République française annonce au- j

jourd'hui à ses lecteurs l'expulsion des bé- p0 ]
r.édictions de Solesmes. j

Nous aurions souhaité qu'elle donnât à îl(r
ce sujet quelques détails qui sont à sa con- j ns
naissance particulière; par exemple, elle , J,J.
pourrait dire àquelleêpoque lesbénédic'ins ' i
sont rentrés et sous quel ministère le pré- g n
ftt du département avait: reçu l'ordre de c 'tt
fermer les yeux sur la reconstitution elïec- J
tuée de la congrégation. M.

ESPIONS i
Il ne se passe pas de semaine qu'on n'tit „_ (

à signaler des nouvelles de la nature de .
celle-ci : f ,

« Le ministre de l'intérieur a été informé, "**
pi<r une dépêcha émanant de la préfecture S
de la Haate-Marne, que plusieurs indivi- av<
dus avaient été arrêtés par la gendarmerie
au moment où ils étaient octftrpés à relever r £
le plan de la défense de la Franche -Comté. K|

s Ces individus sont de nationalité alle-
mande, s

Il est à notre Connaissance que des indi-
vidus de nationalité allemande, arrêtés à |
Langres pour espionnage de nos fortiîica- ^j^
tions, ont dû être relâchés dont été arrêtés "
quelques jonrs plus tard à Dijon,- où ils , J.
continuaient leur couvre dirigée contre la ini
sêettriié nationale. De Dijon, ils seront lï>?
passés sur un -autre point de notre tçr:: <
toire; i œ<

i ACADÉMIE DES SCIENCES MORALES

t ET POLITIQUES
L'Académie des sciences morales et poli-

3 tiques a procédé aujourd'hui , dans sa
3 séance ordinaire, à l'élection d'un membre
t dans la section d'économie politique, tn
5 remplacement de M. J. Garnier, décédé.

Cinq concurrent se disputaient le siège
vacant, savoir :

t MM. Courcelle-Seneuil, Juglar, Boileau,
Forille et Noël,

j Deux tours de scrutin étaient nécessaires
J M. Courcelle Seneuil a été élu au second .

l tour par 21 suffrages contre 12 donné3 à M.
Juglar.

L'élection de M. Courcelle-Seneuil sera
soumise à l'approbation du président dé la

, République.

CIRCULATION GRATUITE
Des livrets donnant droit au libre par-

coure sur les lignes de chemin de fer, seront
». , distrSiu^ lundLaux. députés. .

| LTaiTESTION TUNISIENNE EN ITALIE
M. le marquis de Noailles a été reçu .au-

jourd'hui par le ministre des affaires étran-
' gères. Notre ex-ambassadeur à Rome a
1 émis i'avis que la plus grande difficulté à
, résoudre,- était à Tunis et non à Rome .
S L'Italie, a-t-il ajouté, n'est pas disposée

à reconnaître le traité du Bardo, tant que
l les troupes françaises occuperont la Ré-

gence,
MORT DE BERTALL

p Albert d'Arnoux, le dessinateur bien.
Connu sous le pseudonyme de Bertall, vient

' de mourir dans les en riront de Privas, où
il s'était arrêté en revenant de Nice.

Il n'avait que soixante-deux ans.
D'Arnoux avait été tout d'abord destiné

par sa famille à l'Ecole polytechnique, mais
ses dispositions pour les sciences exactes se
manifestant surtout par des croquis et des
charges fort lestement enlevés, il déserta le
logis paternel pour se livrer, en liberté, à
ses goûts artistiques.

C'est Gavarm qui lui donna l'idée de
changer de nom, afin de ménager les suscep-
tibilités de sa famille.

C'est lui aussi qui lui indiqua le nom de
Bertall, qui était l'anagramme de son pré-
nom d'Albert.

ACADÉMIE DES INSCRIPTIONS ET BELLES- !
LETTRES

Hier a eu lieu, à l'Académie des inscrip-
tions et belles- lettres, présidée par M. Gi-
rard,' la présentation des deux nouveaux
membres, MM. Luce et D'umont, élus, ven-
dredi dernier, en remplacement de MM.
Thuriot et de Longpérier.

, "" ' l

ELECTIONS SENATORIALES ;
 j

Paris, 26 mars.

Deux élections sénatoriales ont eu •
lieu aujourd'hui, par suite de l'opiion
de M. de Freycineî pour le département
de la Seine.

Voici les résultats.:
< : TARM-ET-GAROME

Inscrits 247
Votsnts 245
Majorité absolue.". ....... 122 |

Au deuxième tour de scrutin , M. Del- '
briel, conservateur, est élu par 121 voix ,
contre MM. Flomens et Combarieu , ré- {
publicains. g

AKiÈGÏS

M. le docteur Frézoul, républicain, \
est élu par 187 voix. \

 LARGESSES OPPORTUNISTES  l
—l s

  'd
Paris, 26 mars.

Le Siècle a clos la polémiq ue engagée 0
depuis quelques jour avec 'la Républi n
que française, au sujet des agissements é
de M. Paul Bert, ex ministre de l'ins-
truction publique.

_ ^
La France, revenant sur le même sujet,

complète les informations du Siècle, et
donne des détails précis sur certains avan-
céments scandaleux dont il a été question.

M, Dumay, employé au ministère de l'in- B
teneur, est entré le 1" mars 1879, comme s'
sous -chef de bureau, à 4.000 fr. ti

Le 1er juin 1879, son traitement a été porté
à 4,500 francs.

Le lei'juin 1880. M, Dumay a été nommé
chef.de bureau à 6.000 francs.

L
t. ¥l> JuÀliet 18*3' son traitement a été

porte à 6.500 fr.
M. Paul Bert, arrivé au ministère le 14 8'

novembre, trouva ces- avancements encore sa
insuffisants et nomma, le 1er décembre 1881

 M. Dumay, chef de division à 10.000 fr û\
Eu moins de trois ans. M. Dunisya recû c''

6.000 fr. d'aunnentation. trois grades et ïa <1(
croix do la Légion d'honneur. '

Ilest vrai, dit la France, qu'on soupçonne
M. Dumay de n'être point bachelier.

Le titre d'ancienneté, de mérites ex-
exceptionnels , le ministère Gambetta
n'exigeait rien de tout cela. Ce qu'il lui di
fallait, c'étaient des serviteurs dévouas vî

Ah 1 rébrange R-ouveriieœeijt que nous f>,
avons eu pendant deux mois. œ

IITIIŒ a tfflrn ïfliifiisi! I
Toulouse, 2Q mars. K

_La miit dernière, les élèves de la di- <l'
vision supérieure du Lycée se sont ré- P1
voltés. ï!a alléguaient comme mofif les D
injastea punitions données par- [car (li
maître répétiteur. ' t ,

Quatre internes durent - itrirliédôttè t-
I ment renvoyée,. k\xn> eapiàràdès- se ï

rendirent alors dans la matinée chez le
proviseur en chantant la Marseillaise.

Les délégués lui exposèrent leurs ré-
i clamations, demandant : P la rentrée
3 des élèves qui avaient été renvoyés ; 2-
i le renvoi du sieur Cloup, répétiteur ;

3- deux sorties générales par mois ; et
3 4- une amélioration dans la nourriture.

Le proviseur rejeta leur demande et
' les élèves rentrèrent aussitôt en classes.
i A dix heures, l'arrivée du recleur
l . occasionna de nouvelles scènes de dé-

sordre ; le recteur ordonna alors le li-
cenciement immédiat des élèves œuti-

L nés comprenant les classes de phiioso-
1 phie, de mathématiques élémentaires et

de rhétorique.
Le recteur aurait déclaré accepter la

- demande des élèves relativement aux
; sorties, mais il refusa le rappel des

- élèves qui avaient été renvoyés ainsi
que le renvoi du répétiteur.

Les internes quittèrent immédiate-
 ment le Lycée et rentrèrent dans leurs
 familles.

DUEL HEIMACH-BOCHEFOËT
i

Paris, 26 mars.
M- Beinach vient d'envoyer à M. Henri

Bochefort deux de ses amis, MM. Marcelin
' PeUet,.député, et Glarvin, pour lui deman-

der réparation d'une note parue dans l'In-
transigeant.

MM. Reinach et Rochefort ne se battront
pas; tous les deux réclamant la qualité
d'offensé, les témoins n'ont pu s'entendre.

—M—MU III Hll  m II.IW i '

BRUITS DE GUERRE
Berlin, 26 mars.

Un article du Pesther Lloyd disant :
« Puisque la guerre avec la Russie
paraît inévitable, faisons-la en temps
utile et dans des conditions offrant pour
nous le plus d'avantages», cause ici.,
une très vive sensation.

LES- (MeitÉGÂlSTlS DE WMm

Paris, 26 mars.

Deux congrégations de Vienne ont été
mises en demeure de réduire leur per-
sonnel, dans les limites qui leur ont été
prescrites. Faute par elles de se sou-
mettre, elles seraient dispersées par la
force.

SUISSE
Inauguration dn tunnel Aa

Saint- Gothard

Genève, 26 mars.
Une grande fête internationale doit avoir

lieu pour l'inauguration du tunnel du
Saint-Gothard.

Le premier train partira de Milan, em-
portant avec lui le roi Humbert, le minis-
tère et une députation de la Chambre et du
Sénat.

A Bellinzona, les membres du gouverne-
ment tessinois et une députation du Grand
Conseil se joindront à eux; ils y trouve-
ront à Alfort le gouverneur et une députa-
tion du Landrath du canton d'Uri, et, à Lu-
cerne les autorités fédérales suisses, les
autorité^ des cantons qui ont accordé une '
subvention à la ligne et les représentants
'du gouvernement allemand.

Tous retourneront de Lucerhé à Milan,
où de grandes fêtes ont été préparées de
manière à célébrer d'une façon brillante cet
événement.

ALLEMAGNE
Entrevue du czar ©t A@ l'empereur

<L*Autricke

Berlin, 26 mars.
Le Tageblatt de Berlin croit savoir qu'à

Berlin, Vienne et Saint-Pétorsbourg, on
s'efforce, en ce moment, d'amener une en-
trevue du czar et de l'empereur d'Autriche.

ITALIE
Question Tunisienne

Rome, 26 mars. .

L'Italie confirme l'envoi de navires do
guerre à Palerme, à l'occasion de l'anniver-
saire des Vêpres _sicilienr.es.

Le Diritlo dit que l'Italie ne peut ni ne
doit reconnaitre'le traité du Bardo et que
c'est la France qui doit payer lTKdYmnitjê
de Sfas.

ESPAGNE
Crise ministérielle "

Mîdrid, 26 mars.
Le ministre de la justice ayant soutenu,

dans le? débats dos Portés, qu'il y a incon-
vénient à discuter au Parlement la conduite
et 1er, décisions des tribunaux, les chefs de
l'opposition conservai! ice, catholique et dé-
mocrate, onthabilerjaent saisi cette occasion
pour déposor une motion de censure contre
le ministre au nom du dreit qu'aurait le
Parlement de toat discuter.

' Plusieurs rnHiist',es et une grande partie
de la majorité partagent sur ce point l'opi-
nion des chefs de l'opposition, et h moins
que le ministre de la justice n'explique ses
paroles lundi, .sa sitaation serait-glus me-
nacée que cel'e de non collègue, îe ministre
des fi':;fBCC-3.

M Car-fftlnr a refusé do signer la reouon
dfièens'nrej parce qao les libéraux doivent,-
selon lu' éviter une Crise qui. ue ssrait .
utile qn aua ccnservstïurfc.

j Le cabinet songe à opposer la question
préalable à la motion des chefs de Foppoai-

. tion.

' Voir les dépêches de dermlèreia

heure & la troisième page
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ÉLECTIONS MUNICIPALES DE GIV0RS

Du 20 mai 1882

Liste du Comité démocratique

BEBLAND aîné, chapelier.
BONNEAUD (Jean-Pierre), épicier.
CLAMARON (Louis), propriétaire é Mon-

trond.
CHEYLAND, pore, rentier à Bans.
GISCLON (J.), horloger.
GETÏE (Antoine), tailleur de pierres.
JOAS (Julien), rentier, aux Plaines.
LAVIRE (Romain), propriétaire, à Ban*.
MOUTON, père.
MELAT, jeune, relieur.
MABTEL, fils, mardi, de vin, à Bans.
PEILLON, mécanicien retraité du chemin

de fer.
PFRRATON, fils, ajusteur.
ROCHA-T (Joseph), propriétaire, au Canal.
ROCHE, ancien conseil, munie, Freydière.
TOURTOULON, marchand tailleur.
TRAYOUD, père, marchand grenetia.
THONNÉRtÉUX (Simon), ancien conseil-

ler municipal.
VERZIER (Noël), propriét. au Bouchage.

Tous les candidats de la liste du Comité
démocratique sont élus.

 ÉLECTIONS SSUNIGIPALES DE TARAftl
Inscrits 35S7
Votants 755 , "

MM. FRÊNE A 589 vois
SORLIN 561
FOLLAT 54i
PRAMADON 540
PERR1N... 552
JACQUET ,-..... 525
THOMAS .- 520
CAILLET 327
BARJAT.. 535
SUBTIL 533
DUFFET 533

Résultat nul.

Roanne, 26 mars £888.

LA RÉUNION

Dès 9 heures du matin la salle de Ve-
nise était comble ; nos braves travail*
leurs avaient compris que la réunion
d'aujourd'hui était d'une importance
exceptionnelle ; l'ordre du jour étant da
grouper en chambres syndicales, les
tisseurs roannais.

La séance est ouverte à 9 heures 1_2,
et par acclamation la citoyenne Nantoû
est appelée à la présidence.

Secrétaire, Roche.
Le citoyen Epinat prend la parole et

dans un langage éloquent, parie de la
nécessité de grouper les travailleurs en
chambres syndicales.

Il faut, s'écrie-t-il, avoir constamment
la main dans la main, pour que la jour
où nous serons appelés à lutter, nous
puissions facilement arriver au but que
nous voulons atteindre.

Chaque groupe nommera un membre
qui formera le noyau fédéral, et qui
sera continuellement en rapport avec
tous les travailleurs de toutes les ré-
gions.

Puis il donne lecture des Statuts de la
Chambre syndicaleo et annonce que le
Comité fera distribuer dans chaque
usine des livrets à ceux qui en voudront
faire partief

La cotisation sera de 30 centimes par
mois, et aura pour but de venir en aide
aux victimes du chômage et des acci-
dents.

Il termine la lecture des statuts, et
c'est par des applaudissements que la
salle entière approuve cette nouvelle
organisation.

Le citoyen Bouquin remplace -d'ora-
teur à la tnbune et réfute une à nne les
erreurs grossières débiiées dans un
journal de la localité.

Il dit que les ouvriers <ie. Neulize ap-
pelés par M. Bréchard, s'étaient satires
et avaient refusé d'entrer dans celte
usine, aprè3*avoir été en relations avec
le Comité central de la grève. (Applau-
dissements).

11 condamne les ouvriers et ouvrières
qui en rentrant chez Bréchard, les ont
forcés de les y suivre.

Il flétrit easuite les 3 journaux de
Roanne en les appelant avec mépris
les valets' de plume do là bourgeoisie..
Le citoyen Melay prend la parbte et dit
que devant les attaques réitérées des
journaux de la localité, il serait utile
pour sa défendre, da fonder une feuille
hebdomadaire.

l,o projet est souligné par des bravos
enthdjgsiastei

. La- citoyon Roche s'entretient des vie-
times'de "la 'grève, et parie en termes
amers de l'inhumanité des patrons, qui



laissent s;n- la p>vé, ssn- .v.urag's et
sans pam. c*o£ irr^\*jïlenrs

Tue citoyens r- r : nia a ta tribune et
donne à l4*e*bléq radresse-dgs pfj-
sonnes où pou  ire-inswie
tes citoyenoos qui fmrs/psruf)
4e vi sw^ié ««lesfFe'Tu.. -* soct.vi^r. 

Un citoyoa parle eu mêmes termes
pour les jeunes gen*. 

Lecture est ensuite donnée de la pro ,
tflit-itio'» <\ ^  •-> '.i'^ 1-' • -'

: ;,; .i- ; ' 
 T

""
a

-

<*,nu'ï-c le ',;•:!! '!' •-' '---' ,
• A dix heures et «§**«««»'»*•*:

*Hw»**mW<«« pi**g «âSOIiCil.Uô'le 

MffrgSfrft ftPJBgftl «01 ,*'3 __ï08

Sameiisoir.dcshaith-ur-;-,T:n- fonje
nombreuse se re'ndau au oércvé -.'011;
déasodalea da la,fao:x Rousse pour

Cour Vie rjdactedr
en cheT.

0.1 pi'océie font 'd'abord à iTf-mmti -
Jtutioâ du bureau Jàfi>to3pj^spier,

«m vétéran do la cause n>pui.Jicame,
r'^pc-iamé ï>lé*idaBîJ y i :. vaJi J

Le citoyen -Ju-liea -mi nommé secré-

S rfeui hïTlr^s", fé pres^ieHî dNflaQ la
parole au citoyen Courait.

Nous -donn<5ffs"~îct~le résumS de son
brillant diseourà,. 'qui souleva d'unaui
mes applaudissements :

..- ' CilOYens, . .
•*»& Dès mon arrivée à Lyon, je fus .in-

vité par vous tous à venir parmi vous
faire quelques conférences; des cir-
constances imprévues, que'je fus le pre-
mier à regretter, renvoyèrent jusqu'à
ce jourToccasion que j'attendais impa-
tiemmeut -,

Pour aujourd'hui je traiterai hue
grave question qui nous intéresse -tous,
je veux parler de l'inégalité dos condi-
tions sociales.

L'égalité des citoyens, voilà 'le 'but
" qoe nous devons tâcher d'atleiqdre -par
". de] sages réformes: Je sais bien que le
' co-ie porte écrit en toutes lettres : «Tous

les citoyens sont égaux devant la loi ».
mais c'est là une amére ironie.

Evidemment nous ne sommes plus au
moyen âge où le seigneur était souve-
rain maître de.ses saris ; ni, comme, au
temps des Romains,. ..nous "n'avons pas
d'esclaves parmi nous, le père .de fa-
mille n'a plus droit de vie et de mort
sur ses enfants, mais de là. à l'égalité.
il y a encore loin. 'N'est -ca pas une

' classe privilégiée et restreinte qui a
tout pour elle :• instruction, richesse,
pouvoir.

On dit bien qu'un ouvrier peut deve-
nir patron ...qu'un "soldat porto dans son
sac son bâton dé maréchal, mais ce
sont là.des exceptions qui ne font que
confirmer la règle.

La grande et belle révolution de 89,
dont nous sommes les .fils, avait pour
but de détruire toutes ces distinctions,
de. faire de ia France une nation detrà-
vailteurs. (Applaudissements.)

La justice elle-même, citoyens, est
i. ' elle impartiale? malheureusement non,

ne voyons-nous pas tous les jours des
fonctionnaires coupables sortir blancs
comme neige des mains de la justice,
tandis que. de pauvres ouvriers pour
des fautes moins gravés en essuient
toute la fureur.

1 La richesse couvre tout, on trouve
cela naturel (Applaudissements.)

Voyez, pour ne citer qu'un exemple,
t l'immonde scandale de Bellecour. Tar-
P tuffe riche, peut tout se permettre, dans

ces cas-là si la justice e3t aveugle, c'est
. qu'elle a cessé d'être loucha. (Applau-

dissements frénétiques.)
La liberté individuelle naîtra de l'é-

galité des positions sociales ; nous avons
bien la liberté, mais pour les privilé-
giés seulement.

Ainsi, par exemple, "que- peut faire
aux ignorants ou à ceux qui n'ont pas

; le temps de lire, la liberté de la presse?
Rappelez-vous donc la parole, trop

vraie malheureusement , de Marat :
:

« j'admets que 'àuj h$ào«$cot;ttàj
ch-risse ià-ltOerté, [nais ie pi r.j g Rtxi-.
nomire est obli^ de penser a avoir du
p..)iu avant : : longer .à èv.v, h.b:e ».••
W-n?é© qu'a souligné Un fab il-...• bu-o
omau f tv 'di ant: « La pus .-:tl '
:'o-''.<v:;.uro. >; ,'App'a\:is-;.nK ils )

C-jiï.ndèrQji . : S smfragè upivcîs I
né de la pren 1ère pehsfe îë la R".

"lloflASè; :.'.< vv le : n ' 
N'a t il pas d i«\ d; *!§ ef

, .froyabies ? .
W'a t Ofl' par Va'Tniers. qnrné de-ee

ï «'ifi'rage même, se tournai! le !< g Je
main contre iuf même ?

f * flemme a t or.-'pris donné dix huit an-
î.nit^d'iiqipii.^ [fioplHgk &!Af lKirœ
1**9 sa^ljxmid'éjï^lœ environ sur

! Û a s ?iffi;;ii!ii .parler dos
pr^ouvrier . étalî-nrobigés de vofer avec

: t'e'D  ts ïïcine d'exclusion.
Le premier remède à tous ces maux

est la vulgarisation de l'iastruoLiou eu
France Nous n'en sommes plas k _:oa

. ser coiUQia-les de Brûglic, les J. Sïmoa
et le r>o.";é tord oBàœ&iïjua pcfâsienbelu
pri fripa to d::<.r-a4moiisrriie.ux « que la
irnisèrp «t .rignorsîi'O éteieàt wkess&i
re'a ». Nous avoys.acolamô celte pensée
de Robespierre dans la driclaratiou des
Dmi(s:.de l'Homme : « -L'éga'ité des
droih: pcHir tous'x-st toèilifl par la, na-
ture; la tojiélé, loin.d'y pJrterLatleintè,
la garantit contre L'abus de ta force qui
la rend illusoire. » (Applaudissaments )

Noua pensons tous comme d'Alember;
qui dis&ii, quelques jours avant, la Ré-
volution : • :.iq j

« Il est aussi atroce qu'abnsrde de
voirlrts uns regorger du superflu taudis
que d'autres manquent du nécessaire, »

' flabituona.tious à examiner froidement
- les idées, à les juger-sagement afin do

prendre les bonnes et rejaier les tmh
vaiswvi J  .

Examinez, le s'ystèaie représonlaUf
actuel !

Le député-, ïadoit&i élu, se moque de-
vta«8^es mandats «dus, ou anoins impé-
-ratifs q'.i-'on -lui -a 'fait s?gnè?,M# pré-
tend ne relever « qne de sa conscience »

L'orateur se résume en montrant que
la. réforme sociale doitarnener l'égalité
tout comme la réforme- politique, la li-
berté.   i - - «

« «Te porte, dit-il eu terminant, un
toast au Cercle des Etudes Sociales, qui,
en répandant ia lumière chez ie peuple,
lui fera faire le p emier pas dans la
voie de la' liberté et de l'tgaiité. » (Ap-
plaudissements unanimes, tous veulent
serrer la main du citoyen Coumst,com-
me'gage de sympithse)-

Le" citoyen "Y Vàn reproche au citoyen
Cournet d'avoir attaqué la liberté de la
presse ainsi que le suffrage universel.
Le citoyen Couraet lui fait remarquer
qui! est loin d'avoir attaqué ces deux
choses,il s'est contenté de montrer qu'en
l'état antuel le peuple ne peut pas tou-
jours en' profiter.

Le citoyen JanLet remercie le citoyen
Cournet de son concours ; il expose que

' c'est avec joie qu'on l'a vu venir à Lyon
il sera le trait d'union entre les socia-
listes, de Lyon et de Paris et lui donne
au nom du cercle tout entier, l'accolade'
fraternelle. (Tonnerre d'applaudisse-
ments).

Le président remercie une dernière
; fois le citoyen Cournet qui peut se coa-
' sidérer chez lui lorsqu'il est au milieu
'd'eux.

Il annonce ensuite que la séance est
levée.

 ; ^ L

JEHAN LE SERF
On donnait hier aux Variétés, la première

représentation (reprise) de Jehan le Serf. Le
drame de M. Combet, ex-conseiller .muni
cipal, avait eu jadis un piètre succès aiïx
Gélestins, c'était risquer gros jeu que de
monter cette pièce aux variétés.

M. Combet était là dès la première heure,
et a pu constater de lui-même, le vide réa-
lisé par son drame. Le rideau se lève sur
un acteur dormant, et les spectateurs ne
sont guère éveillés.

Le sujet ne brille pas par la nouveauté;
un enfant perdu puis retrouvé, c'est « une
vieille et bien lugubre histoire. »

!, .-. i ' :>; tic wB'fe' tioii et Je*
- WÊL t.- VV, d-,:::-

•^ui sltoBt' le s .avérai,

'.; . '.-;;!.•. - . _ • u m un. !i'. uroi^ï-,
. -. iSBait Uifik_J^H j'irqu'i-i.

:- Bflw-h^.' 'ipu^^^Hu!'.'. di' '
çjt tnrirTPffra J.-,T.ll"1f"Wl' r:ej,,Ldrt" le

./ :;;,;/. d#M
veaUtéS qui?, lofs^ue ce liiruji fel.ul a vi-iiiir
  :, e i= tmt d ,f[>3Wfcïoi(fn

par là ffiêtiie cessé d'en Ctre. .
Prenons donc le i-ag9 parti de cruib .1 la

_^e^iiju;canlej_Jaris -murmurer toutes les

^j'
]h;

\ ..'AiÇ.'.v,'
1

. ; . '.''.'•".'•
I:
'' '

;
"
;

"
j

 '
:

il 1er, au si^le^i K^>,-^aHé»Vl('fiiift iiîjli i
es la pièH &*esT pP ; (itl'.'CÎWTmalSf'T.'WIF

me il n'y a do i.:;.! quVr^l^^iuoe'it ce
qui est nsçf, - un. .J , -î.riîJ'Serrj blte
le dire poin.iaat — rvous^rem trquons que '
l'anciennelo re'ative de \:.eivs^smMiL:} x\p
FemrjôVhs pss de prendre place fiu*pf3iiM . Ï
rang' parmi ie.s cuavits 'de tlfrwfidftaatelip
Dumas fils. On y respire tl'utn -laÀufcfr i'au
tre un parfum de loyatilé, de drottfe|fO'qtn,'
joint à la verve caustique pieîée par'!'au=-
teur à Olivier dB Jaliu* prédispose lefiped-
tate«'.- a uae Sympathie bl'envoifift :

Et Pinterprétation, direz -vo'ufe? Ili-
l^e putiHc, eè i-ous'ereia- juge, qvtoii qu'il

ait b.jaucoup ri -des tirades spirituelle!, ejt
des bons mots qui ptiilulîent •• dansfla-pié ..-.e
u'a montré que fort peu de d'entaougia'ftnwr

 à i'ègird d. s atteste 1.
Qi-i'o: tïuo manquant, nn peu' de passion

dans certains passages, M. • Dalbert ''eàl
bien dy.n.s gf» aîsietn? ttjag^jjjrote, d'Olivier
de J:uin qu'il inl( ; p;JHe avec .une bonhomie
toute ronde et be yuonp de justt'sro. ;

M-, Gorberfca réussi' 'à tirer un.,ti4;<ez boli
parti du rôle de ïlTîyrûond ds - Narfiap. rôle

'plfteuar,- dlS3M3e^fUKbttit q-jr
n'oit pas précisément Wainapfeioïtt&èlS&'e 'le

. 'acteur à qui il e;jt ccîiiio isq ïtii
Lé ;'6'e de la baronne cl'A.ngo é{sM assez

.misigrcaîenl isterprité  par. . W<h 'Ba;-;.
Rambsrt trèsr fiîùde et très "peu .fiatrisietine,
iànù elle -dt-v rttn être ju-qu'attbout das,-
oiigles ; trop fl'empbase, h rronoe, • trop
d'emphase. . ..

Quoiqu'elle se soit à peu prègeiàfé^ ôîu
rôle de Marveil^. ff(_usT}MJ^aurions adres-
ser des éloges à aille Carïna. . .

Oa u.t à M.' Schaùb.le public parait una-
nime à dëdarer-qnes'il n'avaitla piueaution
d'exhiber son nom d'Hypolite IJichond, ojn
seraityolontiers tenté. de le prendre pour le
sou -chef de rayon d'un magasin de quà-
trièmeordréw G. H... ..

Mardi, 28 mars, à 8 heures du soir aura
lieu au théâtre du Gymnase un concert
donné par des artistes de Budapesth.

E a voici ie programme :
(Jélèbre quatuor hongrois d'artistes de .

Bndapesth, M.Putnoky. chef d'orchestre,
avec le concours de MM. Egri Janos, Ber-
tock Sandor et Bihary Laszlo

1. Kîagka, marche (Erkel)'. -— 2 Korosi
léàny, solo pour violon, exécute par M.
i/..i-:ioky. (Nyizsnay). — 3; Violette, valse
(Métra). — 4. Uyirïne , hongroise, solo poiir
violoncelle, exécuté par M. Bihary (Erkel).
— 5. Coco, polka (Farbach). — 6., Air hon-
grois, solo pour violon (Putaoljy).. — 7.
Magyar lytôs, (Rozsavolgvi). —' 8. Solo
pour Czimbal, (Bertok), — 9. Valse de Bo 
caccio, (de Sôuppé). — 10. Cs'erebogar, air
hongrois, (Brahms. — 11. Danses hongroi-
ses ( ••). — 12. Rakoczy, marche.

Gst p'rchestre a ohtenu les'' meilleurs tê-,t
moigîiages e» Allemagne, en Àntriche et
en Suisse. Les cours royale, et impériale de
BiViôre et d'Autriche i-'ônt honoré de cer-
tificats flatteurs.

'1KCTACLES 0D 27 iSRS ISSi

8 heures. — h® Tribut de Zamera.

Tiaé&â^aj sfi®s jD^iéattai'n
8 heures. — Le Demi-Monde, comédie.

Théâtre d© la Gaîté (Bue Diderot, 7)
7 heures..— _Au bénéfice de M. Duriefc,

régisseur du théâtre, le Lyon amoureux,
pièce eh 5 actes.

Concierge et Portière, va.ud. en 1 acte.

Panorama cl© I^yon
A l'entrée du Parc de la Tête-d Or (sta-

tion des tramways) : Le Siège de Lyon en
1793. (Visible .toute la journée.)

Panopomaa Populaires et mon-
vanis (Cours du Midi, côté Rhône)

Tons les soirs à 8 heures, brillante repré-
sentation.

Dimanches et jeudis, matinées à 3 heures.

...1 .,.-..... _!: ., |

l;iii;iiiiilM!is.il«

Ama m grands aaloni  : l é &i 2
. '.s,'-,, .;.-:• cuuvivBS en-'irun.
Ùfyrmiom Bau Io!.- rwVb mhiiuAe.

 >:--. h- p BgSfiffiPiâSH nct:e virt^
J

quesfasarfœa eT<g s, aonoaix son 2,.«
Hwm^ttèt annuel.

ûsjcort'sjjjec un goût ebarmact, les

anitnrtTTe p'ua agréable
Les (1«UÎP>. de &ÈJBÊ i8J3JlgJi«fs, en

fraîches tditeitps, occupaient la table lu
ceijt'O. et donn-'.irnt par lern- prenne,
o'as u'aitraits fn-ore à é^TO W-ë (Jes
yeux, à cette fciedy'rhrr1'-- •.;' - à ,-e!.!.ë
'mèw Fqàftt. . - •- ; "

Gwu â^'M p'.Ai.-u; ..i
,
:x*:!.5|.;i' i "

uinleces b uv^icta, . s^ilffi P$}g ^oIe
eincerS, présiiO a ces' r:g8p« ig&W]
aelles ,.

Après un, rèpa: Ion biea.3t:rviq.iù fait
ieôius gran'a hoeneur au ukr l cuti
psire du Vaiel de la rnaifoo, l\l Nolof,
présilent d'ordre, a otn.::t ra série des
t.Gtv-'.is, ta buvant à l'Ilarrriorie Oad .
lois?, cette taillante société qui a ré
pandu autour d'elle ces idées de fraten
.mtéi-ichei'^^tous les cœurs rçpabli-
ca m.

Ces paroles^loquentes ont été couver
tes de chalsureux applàudisgenaents,

Daaisuae iajij:ovis;Uion fort spiriliiel-
la, lesvnrp-tîaiqi.ie pré«;l«jt ; de :J.'fiar- '
monie *QjSulçise, M. Gangùét,' a 'porté
untoasi aux généreux artistes qui prê

..ta.ifirit à e-jas iêledo rantilie le concours
de leur précieux taienl.

 - En ternr--s ëutiis. il a rappelé La.mort
d'an sociétaire et du regreué Pinet dont

• la .déûîpcrasie déplore encore la perte,
puis il a térrnfpé en buvant à la presse
rép.ibiicàiûo de Lyon, à la Fanfare

, Lyonnaise et à l'Harmonie du Rhône,
.re-pïéseniées à ce banquet par quelques
uns de leurs membres les plus éminents:
 Une double salve d'applaudissements

a salué la fia de ce discours.
Divers toas! s fort gentiment tournés,

ont été portés encore par MM. Juge,
DAïvîère et Briîlet, tous gaulois.

tes représentants de la presse répu-
blicaine de Lyon ont clos la série des
discours, en portantplusieurs toaslsfort
applaudis, puis les chants ont com-
mencé.

MM César, Lumière, Larrivé, Bou-
zoa, Meinvieille, ont tous charmé l'as-
sistance par des chansons patriotiques,
interprétées avec beaucoup de goût.

Mme Sirand, dans deux ehansonnet
tes dites.aveo un charme infini, et M..
Gfrarjge dans une chanson de genre,

. interprétée avec^un .vérit&hle talent, ont
été fort applaudis.

Nous n'aurions garde d'oublier, dans
• ce compte-rendu trop sommaire, deux
artistes" éminents : Mme Duperron, pro-
fesseur de chant, et M. Queyrel, du
Grand- Théâtre de Lyon.

Mme Dupéron possède une voix pure,
très étendue, bien timbrée, qu'elle con-
duit non seulement avec autant de char-
me que de goût, mais encore avec l'ex-
périence et le talent d'une cantatrice de
la bonne école,

L'air si difficile de Galathée , détaillé
par elle d'une façon admirable, lui a
valu d'enthousiastes applaudissements.

M. Queyrel a chanîé avec sa belle
voix sonore, harmonieuse, puissante,
les Sapins, de notre regretté Pierre
Dupont, son succès a été. tel, qu'il a dû
bisser le dernier couplet.

Le métier de chroniqueur a ses tristes
exigences; nous avons dû partir alors
qu'un orchestre improvisé donnait le .
signal de la danse ; mais nous sommes
certains que le bal qui a suivi le con-
cert a dignement terminé cette fête
charmante, qui — on nous l'a fait espé-
rer — aura bientôt peut être un lende-
main. .

Joannôs GUY.
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M. HuriDG ent nommé professeur de
physique à ja Faculté dt?s sciences de
Lyon.

M. Poncet, agrégé de la Faculie dé
médecine de Paris, esi nommé profes-
seur de médecine opératoire à là -FaS-
culté de Lyon.  -

A dater du ï" avril prochain, la conr
mune da Pollioaay, dépendant actuelle
méat d; . Vaugneray, sera desservie
par le bureau de. poste de Charbonnià-

'

res>

- 

. Contrai retnent aux nouvelles données
par ie t.yor- Uâpubl'cain, d'une visité -
projetée de la police, aujourd'hui, dans
les maisons religieuses de Lycn, rien
ne menace les communautés religieuses
de noire ville. '

On sait que M. Oustry est le protec-
teur des cercles catholiques- et, par con-
séquent, da tous les ordres cléricaux. II.
n'inquiétera pas ses protégés.

A l'oftcasion des fêtes de Pâques, la 
compagnie P.-L.-M. vient de créer êek
billets spéciaux de pren ière classe, de
Lyon à Nice, aller et retour, valables
pendant quiDze jours.

Prix du billet : 100 francs.
,Ces billets seront délivrés du 2 au 8

avril inclus et donneront droit d'arrêt
facultatif dans toutes tes gares situées i
entre Marseille et Nice, tant à l'aller
qu'au retour. lis seront valables pour-
tous les trains, à l'exception du train
rapide nc 5, partant de Lyon à 4 h. 16
du matin, et du train rapide n° 10. par-
tant de Nice, à midi 38.

On peut se procurer des billets à la ',,
gare de Lyon Perrache et dans les bu-
reaux succursales de la compagnie :
rue de Constantine, 5, et- rue de la
Bourse, 4.

La III e Société de secours mutuels
des vieillards , artistes musiciens de
Lyon donnera, le mercredi 5 avril pro-
chain, au Grand-Théâtre, son concert
annuel.

Tous les artistes so sont mis à la dis-
position du comité d'organisation et
prêteront leur gracieux concours à cette
soirée.

Le programme n'est pas encore défi-
nitivement arrêté, nous savons seule-
ment que c'est un concert spirituel.

Une nouvelle Coraiête

Le directeur de l'Observatoire royal
d'Angleterre a communiqué à la presse
la nouvelle suivante :

Une comète a été découverte
en Amérique, le .21 mars , à minuit.
Ascension droite, 17 h. 57 m., dé-
clinaison 35° 25'. Progression journa-
lière , 30 minutes nord est. Brillante, '
avec une queue.

L' 21 mai Ï382.aum liai** CM-m.,,
sur Chai afloone ÇAits), -uu fe|! '.-af«v„
cnrri.-tuqud pr< r> fu.vi parffin gt;*hOa brë oo sociét^ii musiealf?s;'' a
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labt *'

Nous -relevons r'^-r.i !c-'kooî:['!^ i ';
Irr.criteSyK h '•

La Fifrffire tir r,uoi^:.Vij^lrrt)
du Rhône, la Lyre A antique j v '(

e

ut i c, l' Echo Lyonnais et U- c,Ç^'
Choral Je la Demi- titr.r-, toti'f r c'"..';^
istA t'olOwo n'ofct piil-T à fii.ijfi».^^

' îjijâ Maowf F»!t08*k dtt Mhi&He

Les litibiiauls des quais îi:-i;( e_ Hj
chiron, dit ibSUid Public, àïAWM'
rrè' feovptis, ce »c,.vn m Toyapl d^
c : ire et rrorder ;-ùr : S^onp. i.,K M'
fÊUïur? tei - iQl >-: service du Lyflr,i
falbnce e! A . k^S

desservant h: bas Rhône ont eu 1^.
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la ira versée de 1 j en et i établissement
de Bes magmll 1 ues bas 'ports, c'est à
graud'paifte Bjfafj les bateaux à fàâeùï
OÏ:Ï pu rem.OD'er du coiiCuent jusqu'à
leurs pontoits.

En face rAbatlotr de Perrache existe
un haut fond déf table qui empêche les
Glà'Haieurs do venir accoster leu^s
pontons du quai de la Charité.

C'est à cette cause et grâce au tirant
d'eau donné à la Saôr. ë que les habi-
tants de ses rives verront débarquer à:j
pont Nemours voyageurs et- marchaedi-
ses du Midi.

Il ne faudrait pas cependant que cette
transformation nuisît à ia navigation du
Rhône.

IVy a environ 1.500 mëfres cubes à
enlever pour rendre navigable en bas-
ses eaux le chenaide Lyon

Le service de la navigation serait il,
comme le budget, à bout" de ressources,
eî laissera t on,. avec deux dr&gues ins-
tallées à côté de l'endroit en question,
la solitude régner sur le Rhône ?

"Nous-ne le pensons pas, et nous espé-
rons, au contraire, qu'un dragage né-
cessaire permettra aux bateaux à va=
peur de choisir leur point d'attache_
s'ils préfèrent se maintenir sur les quais
du fleuve au lieu d'avoir à franchir
l'écluse de la Mulatière. -

Une intéressante statistique à propos
du recensement.

Voici comment se décompose la po-
pulation en France :

Familles vivant de l'agricul-
ture.. 19..5GO.CO0

Familles vivant des chan-
tiers, usines, fabriques. ........ 9.300.0ÔO

Familles, vivant des trans-
ports; commerce, banque 4. 200. 000

Familles vivant delascience,
des arts et des beaux arts i .600.000

. Rentiers et pensionnés 2 .400 .000

37.OOO.O00

JLa, jr-age et 188Î

M. Leblanc, vétérinaire en chef de la
préfecture de police, vient de présenter
son rapport sur la rage en 1881.

Pendant le cours de celte année, il a
été constaté 615 cas de rage chez des
chiens qui ont mordu 733 animaux et
153 personnes, sur lesquelles 23 ont suc-,
combé.

L'année précédente, le nombre d'ani-
maux enragés n'avait été que de 297;
celui des personnes mordues de 68, et
celui des décès de 5 seulement.

Le conseil de la salubrité, en présen-
ce des progrès effrayants du terrible
fléau, va soumettre immédiatement à
l'approbation du ministre du commerce
une nouvelle ordonnance.

Au nombre des nouveaux articles fi-
gure la fermeture immédiate des infir-
meries vétérinaires dont les directeurs
n'auront pas fait la déclaration des ani-
maux atteints de maladies contagieuses
entrés dans leurs établissements.

Le conseil ne demande pas positive-
roentque les chiens soient tenus en lais-

. se : mais il exige que ces animaux non
attachés soient au moins accompagnés
et surveillés de près et qu'ils aient
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Morlot ne put que serrer la main de
Gabrielle. Mais sa joie était grande. Il
devait être aussi très ému, car il passa
rapidement sa main sur ses yeux pour
faire disparaî're une larme.

Un instant après, il prit congé de la
jeune fille.

Ils avaient décidé qu'ils partiraient le
lendemain pour Orléans.

QuiDze jours plus tard, Gabrielle quit-
tait la cité des fleurs pour aller habiter
rue Guônégaud dans une maison voi-
sine de cei:e où demeurait î'inspec'tcur
de police. C'est codernier qui avait loué,
ru nom'de madame Louise, le logement
qui so composait d'une chambre à cou-
cher, d'une petite salle à manger et
d'une cuisine. Le mobilier avait été
acheté par la jeune fille, en compagnie
de madame Morlot, chez un marchand

;de meubles du voisinage;
Gabrielle avait touché la somme de

quarante deux mille francs chez le no-
taire d'Orléans.

Sur le conseil de Morlot, et par ses
soins, la presque totalité de celte som-
me avait été convertie immédiatement
en titres nominatifs trois pour cent de
la dette publique.

La jeune fille avait juste deux mille
francs de rente.

Pour une autre c'eût été peu, pour
elle c'était beaucoup.

Elle n'était plus obligée de travailler
pour gagner son pain quotidien et elle
se trouvait pour toujours à l'abri de la
misère.

— C'est toujours ça 1 se disait l'agent
de police.

Et il se frottait les mains.
Le brava homme était content.

XIII

LES ENFANTS

Les époux Morlot étaient véritable-
ment de bonnes gens, ayant, comme on
dit, le cceur sur la main.

Dès les premiers jous, la femme té-
moigna à Gabrielle une grande afrec-
fl?in ' >et lous d9UX donnaient à la ieune
nue de nombreuses preuves da leur dé-
vouement.

Celle ci ne tarda pas à apprécier
leurs excellentes qualités et elle ne put
plus douter de la sincérité de leur ami-
tié. Elle se félicita de les avoir rencon-
tré*, car elle Savait combw cll« avait
besoin d'aide et de protection. Elle se
sentit rassurée dan?, le présent et vu
peu moins inquiète en face de l'ave-
nir.

S'uleau monda, sans famille, sans
parent, c'est presque une famille qu'elle
trouvait dans ses nouveaux- amis, dont
l'affeclion était aussi discrète que pleine
de dévoûment.

Après s'être tenue d'abord vis ;à-vis
d'eux dans une certaine réserve, qui
n'était peut-être que de la timidité, elle
ce laissa aller peu à peu à une douce

confiance. Pénétrée, d'ailleurs, d'une
vive reconnaissance pour les soins et
les attentions dont elle était l'objet, elle
permit à son coeur de répondre aux sol-
licitations de l'amitié, et une grande

• intimité s'établit bientôt entre elle et la
femme de l'agent de police.

Elles se voyaient souvent, presque
tous les jours, soit que Gabrielle allât
chez Morlot ou que la femme de l'agent
vînt lui rendre visite.

Madame Morlot n'avait que sept ou
huit ans de plus que Gabrielle. Sans
être jolie, elle avait une figure agréa-
ble, le regard doux et sympathique.
Elle se nommait Mélanie.

Quatre ans auparavant, Morlot s'é-
tait trouvé avec elle à une noce de vil-
lage, à vingt-cinq ou trente lieues de
Paris, à laquelle il assistait en sa qua-
lité d'ami du marié. Mademoiselle Mé-
lanie Rouget lui plut à première vue.
Alors il songea qu'il avait passé la
trentaine et que l'heure était venue de
se donner, une compagne. Rien ne dis-
pose mieux un célibataire à renoncer à
la vie de garçon que d'assister au ma-
riaere d'un intime. Morlot, persuadé
qu'il avait vécu seul assez longtemps,
se mit à fair« la cour à la feuoé pay-
sanne, avec la volonté d'en devenir
amoureux.

En effet, avant la fin du deuxième
jour, il était absolument fou d'aaiour.
Mai;?, tout k coup, il apprit que made-
moiaelle»Méianie Rouget était du nom-
bre des riches héi itières du pays. Elle
demeurait chez son oncle, en ait niant
qu'elle trouvât un mari.

Depuis quelques années elle avait per-
du son père et sa mère, lesquels lui
avaient laissé une vingtaine de mille
francs..

— Diable, d'abïe ! se dit Morlot. en se
grattant l'oreille, je viens de faire imj
fameuse sottise.

Et toute sa gaîté disparut comme par
enchantement.

Il s'éloigna de la jeune héritière et
affecta de ne plus faire attention à
elle.

Mademoiselle Mélanie s'aperçut de ce
changement trop visible et n'eut pas df»
peine à en découvrir la cause. L'effet
produit fut excellent,Morlot lui plaisait,
elle approuva sa délicatesse, tout en se
disant qu'un aussi honnête garçon mé-
ritait bien d'être aimé.

Morlot revint à-Paris, persuadé qu'au
bout de quelques jours il ne penserait
plus à mademoiselle Mélanie.

Mais il était sérieusement pris du dé-
sir de se marier, et, loin d'oublier la
paysanne, il l'avait constamment de-
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tiS'"3 d| courage et écrivit deux
lettres . l'une à mademoiselle Mélanie
pour lui dire qu'il l'aimait; l'autre à son
oncle pour la demander en mariage

La jeune fille se montra tout de suite
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U fit Ia grimace et essaya de
peser en sens contraire sur la décision
de la jeune fille. ^..ision

—_ Tu ne voudrais pas prendre nour
mari un agent de police! lui dit-il
r Pourquoi donc? ré pond !t-elfe. Je

sais qu'il est honnête, je crois qu'il a fj

Elle était majeure, c'est-à-dire libre
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ll -espéré avoir !e bonheur,

bon manie lui donna. Alors elle put
s applaudir d'avoir suivi l'inspiration
de son. cœur. De son côté, Morlot dé-

couvrit bientôt que les qualités de sa
femme valaient mille fois mieux que sa
dot. économe et bonne ménagère, affec-
tueuse, tendre et dévouée, le pauvre
agent de police avait eu le bonheur de
trouver un véritable trésor.

Il n'y eut jamais entre eux une diffi-
culté, un mot plus haut que l'autre, et
ils s aimèrent chaque jour davantage.

Voilà quels étaient les nouveaux amis
de Gabrielle Liénard.

La jeune fille, n'ayant plus besoin de
travailler pour vivre, pouvait se livrer
plus facilement aux recherches qu'elle
avait commencées dans le but de re-
trouver son enfant, pendant que, de son
coté, l'agent de police continuait les
siennes sans relâche et sans se décou-
rager. Donc, Gabrielle t.ortait tous les
jours afin d'aller explorer les uns après
les autres tous les quartiers de Paris ;
car elle conservait l'espoir qu'elle fini-
rait par rencontrer cette Féîicie Trélat
qui l'avait si odieusement trahie et qui,
— cela n'était pas douteux — n'avait
été que l'instrument dont d'autres s'é-
taient servis pour commettre le crime.

Si fragile qu'il soit, l'espoir est une
des meilleures choses qui puisse entrer
dans le cœur des hommes, de ceur sur-
tout qui sont malheureux.

Gabrielle voulait espérer; hélas! pour
qu'elle pût vivre, il lui fallait l'espoir.

Un soir, au retour d'une de ses lon-
gues et inutiles promenades dans lies
rues de la ville, elle dit à la femme de
Morlot :

— J'ai un conseil à vous demander.
— A moi ! fit Mélanie ; mais en quoi

puis je vous conseiller?
— Comme vous le savez, j'ai deux

mille francs de rente; pour moi, c'est
une fortune* car de la façon dont je vis
et veux continuer à vivre*, c'est à peine
si je dépenserai mille à douze cents
francs chaque année.

— C'est vrai. Eh bien, vous ferez des
économies.

—• It me semble que je pourrais em-
ployer autrement l'argent que je ne dé-
pense pas.

— Quelle est votre idée?
— Avec ma petite fortune, je n'ai pas

besoin de travailler, n'est-ce pas ?
nr Certainement.
— Pourtant, en dehors des heures

que je veux consacrer à mes recherches,
il me reste, le matin et le soir, beaucoup
de temps à employer. J'aime le travail
et je me reproche mon oisiveté.

— Vous voulez donc travailler ?
— Oui, mais pas pour gagner de 1 ar-

gent, puisque j'ai déjà plus qu'il ne nie
faut pour vivre ; je voudrais, au con-
traire, tout en travaillant, trouver w
moyen de faire un emp !oi utile de mon
superflu. C'est sur cela que je vous prie
de m« donner un conseil... .

— Si je ne me trompe pas, Gabrielle,
votre intention serait de travailler pour
les pauvres ?

— OuL
— C'est là une bonne pensée.
— Ainsi, vous m'approuvez?
— De tout mon cœur. :
— Cette idée m'est venue aujourd ̂

à Grenelle, en voyant des enfants çou
verts de misérables haillons.qui Jouâlt"g
dans la rue, J« me suis arrêtée pour i©j
regarder et, malgré moi, je me su*
mise à pleurer. Je pensais au mipu-.^1,
étaient cinq ou six, je leur ai donné»
chacun une pièce de vingt sous. P"r
j'ai embrassé le plus petit et je me sw»
sauvée toute honteuse, comme si j eu.»°
commis une mauvaise aciioo.

J'ai pensé à ia misère qu'il y» «*"
Paris, au grand nombre de majheureu*
qui n'ont pas les moyens d'habiller leur»
enfants et qui, -souvent peut-être, n»
peuvent pas leur donner du pain.

CA suivre.)



« ions le collier ». Ceux -qui n'en se
raies! pas muni}" seraient immédiate-
SiSBt. ij_»ttsi&.

O Jjne Cétïieiit 'eh fertJfteat oas

ti^pur* dix ans r.Friyope -a. dépensé
ûiis sd?nmf,s considérables pair- Se ?Hr.
îifi.r Nous n'en .avons pas :1e chiffte
exact, ï»?a'S nous pouvons préciser. celui
que plusieurs des grandes puissances
oaî o&JgsaGré pendant ces dix dernières
"'ttu^es à ia eQtw^uclioB de nouvt-r.es
f ;;.vr»^Sgl

L'A'lf-Oîagne a payé po:.r ÛBÏ objet,
environ ÔOOani! lions de francs, dont J50
«ti;ji$fa8 flqu,r dès fortifications' en A\
s ..t, Lorraine. ,>ij_-«a«.

Les dépendes de l'An' riche Hongrie
sVlèvenff 40 millions de francs po'i r
I-s nouveaux fo'ts de Cracorie, du Ty-
rol ©t de GâiL'ie.

Le gelivefneffleî-t italien, depui.. l'an-
née 1872, a déjà employé, pour dés.frà-
yMx de fortracaiionaj une somme d*i
îoO minions. . ,-, •

Enfin, la France a dépensé de son cô
lé, pour- le même tb.;et, 4 0 millions
depuis 1872 jusqu'en 18/9.

Dans le courant de cette dernière an-
née, 8ô millions ont été consacrés, en '
ï?.itr&', àja ^constructions de nouveaux
(o .t-i of'Ie buigrtt d<? 1802, contient un
crédit supplémentaire de 70 millions.

Une bonne coquille :
L'exemple le plus .étrange, peut être

de confusion typographique qu'on ait
vu jusqu'ici, vient d'être donné par un
journal de rtevv-l'offe ' 

Ce journal avait à faire suivre, dans
ses faits divers, ie compte-rendu d'un
sermon prêché par un révérend du récit
des mésaventures d'en roquet poursuivi
dans la rue par des gamins et finale-
ment tué comme enrage par un police
mail.

Le metteur en pages, en rassemnlant
ces deux faits, composés séparément,
oublia sur ie marbre les dernières li-
gues du premier et les premières lignes
du second, et voici ce qui en résulte.
Nous traduisons textuellement : -

Lé révérend Jiasanrs "Rhomson, recteur de
l'église Saint André, a prêché son sermon
fi'adieu dimanche dernier devant: un _ im-
mense concours de ses ouailles, il leur
a annoncé, d'une voix émue, que sflh "
médecin lui avait' ordonné de traverser
PÀtUntïtrue, pour "remettre, sous le ciel
de la France;; -sa santé compromise par
les labeurs de son ministère. Après une
exhortation des .plus chaleureuses, il est
parti au galop, longeant Beneflt street, et
se dirigeant vers le collège, ou de jeunes
vauriens l'ont arrêté et lui ont attaché une
casserole fêlée à la queue.. Orné de cet ap-
pendice, il reprit une course de plus en plus
désordonnée, jusqu'à ce qu'un, policeman,
là (îrbfant enragé, -l'abattit d'un coup de
revolver.

Une ambassade envoyée par le roi
d'Undugu, un des souverains de l'Afri
que centrale, doit prochainement passer
dans notre ville, pour se rendre à Paris
où elle est attendue.

Presque tous ces ambassadeurs ont
pris part à des banqueta de: chair hu-
maine. Toutefois, sur les observations
des missionnaires protestant, ils ont re-
noncé à ces habitudes culinaires.

Le roi d'Udungu est une sorte de pa-
' chyderme qui passe sa vie à aboarber
des bouteilles da rhum que les Anglais
lui vendent au poids de l'or. Il est cons-
tamment ivre.

Le chef de l'ambassade s'appelle
M'hia.

C'est lui qui, dans son pays, est mi-
nistre delà justice. C'est un nègre de six
pieds de haut, qui, en, qualité de justi-
cier, a fait couper un nombre de têtes
vraiment prodigieux. Il est accompagné
du frère du roi, nommé Taubou et d'un
Européen. M. Haujoux, qui a fait dans
ce pays une fortune de 8 à 10 millions

Leurs appartements sont retenus, dit-
on, à l'bôtel du Louvre.

Pourvu qu'ils n'ailleirt pas exiger quel-
ques têtes de blancs à la vinaigrette.

Nous empruntons au Salut publie le
récit des nombreux dégâts occasionnés
par les eaux, ces jours derniers :

Rue Montgolfier, 26. — Deux fois,
en huit jours, l'appartement de M™ X...,
en voyage dans le Midi, a été inondé

par la rupture des conduites. Ici, la res-
P' n^abiUlé Ine mbe au propriétaire de
la maison.
- Rue de V Eôtd, de ViU->, 78.— M S . ,
imprimeur, a ou l'ennui <Je voir son ap-
partement j nouvellement décoré , en
d8!ôni«(£ë par l'oubli. d 'un locataire, qui
a laisse son f'pMttët tPéfièr ouvert en
partant pour 1 i promenade

Cours de Bro'sts, 19. — Une domes-
tique ouvre ie. _ obiaet d'une baignoire
et vaque à «es occupations ordinaires.
Quelques

1
 kfitiaa'js âpre?,- l'eau temba'-t

en cascades pa- un escalier da service
intérieùf. M ift an 1 etor.nerm.nt de la
{tfhï;: e-ïiè de la rnaiï.ofr  , •  '•

Au dernier lés D,i\tfs ! : U-j r-ffLier
fUpqriëïir. fer suite d'un changement
de rési h. ncê, quit ;ë. Son logement, rue
Basse du- Port au Roi?, ÎÔ Avant de
rendre ses clés, il. a h m'aiheurc use idée
d'enlever son robinet d'évier et de lui
sub [iïjwr un b ,u thon d-j liège; puis il
quitte Lyon Naturellement; le liège n'a
pas résisté ioûgte mpa à ia preiz'oa de
féfla. et. il en e&t i-ésuU' des dégâ s con-
sidérables;-.-deux étà'gfis ihoii4éf>,,lea pla-
fonds, les tapisseries . les meubles,;, les
tentures, tout est abîmé.

Comme on le voit, les causes des si
rustres- soût ni diverses, qu'il est prea
que impossible des'en garantir par les
mesures ordinaires dé prudence.

Le scandale *lô ile'lïeéottr
Un des prévenus a été mis en liberté

provisoire, sous caution de 10 000 fr.
L'affaire sera décidément inscrite au

rô'e des prochaines assises.

I-'ineenctie Û® SaintoPaiile

Voici les fenf-èignements que-fious re-
cevons' sur l'incendie de Sainte' PâuTe, .
que nous avons annoncé hier :

Trois maisons ! appartenant à MM. :

Léonard Y.ermorel , Biaise Vermorei -et
Benoît More! , ont été complètement -dé
truites à cause de la violence du vent.

Tous les habitants de la localité ont
largement' contribué à combattre l'in-
cendie

:'' 'Lés pertes, évàluées'à- 32.000 francs,
sont couvertes par des assurances,

Le drame de -Corarzleux

M*8 Blanc, la malheureuse- victime
du drame de ,Lafondj.a succombé sa-
medi à ses blessures.

Les funérailles ont eu lieu hier au
milieu d'un grand concours de popula-.
tion.

Hier, vers deux heures de l'après-
midi, le nommé Jutes Grellet, contrô-
leur aux messageries nationales place
des TejereaUx, se trouvant sur un ca-
mion dont le cheval, effrayé par le pas-
sage de la machine routière de l'arse-
nal, allait s'emporter, sauta résolument
à terre afin de le maintenir.

Ayant mal calculé son élan, il alla
tomber devant ce camion dont Une des
roues lui passa -sur -le corps, mais sans
lui faire heureusement de blessure
grave.

Après avoir reçu des soins à la phar-
macie Vial, le blessé a été reconduit en
voiture à son domicile.

Dans la nuit du 23 au 24 courant, des
malfaiteurs ont pénétré, à l'aide d'ef-
fraction, dans les magasins et ateliers
de MM;. Baudet et Corial, fabricants de
toiles métalliques, rue Molière, 53.

Les voleurs se sont bornés à empor-
ter quelques cigares qu'ils ont trouvés
dans un bureau.

Une enquête est ouverte.

Les aeents de la sûreté ont procédé,
hier, à l'arrestation des nommés Ar-
naud Bréty, âgé de 20 .ans, plombier;
Alfred Bourillon, âgé de, 39 ans, préve-
nus de vol et de vagabondage, tous
deux étant sans domicile fixe.

Un , commencement d'incendie s'est
déclaré avant-hier vers 5 heures lf2.
dans la maison portant le n- 1 de la
place des Hospices, chez M. Payen.

Le feu a été communiqué par la gaîne
d'une cheminée à une boiserie qui se
trouve contre cette cheminée.

Les pompiers du poste de l'Hôtel-de-
Ville, prévenus aussitôt, l'ont éteint à

i'aide de qtfêîQf/és sceaux d'eau seule
ment. «,

Les dégâts n'ont aucune, impor-
tance.

» • .>

lin second^commencemenî d'incendie
s'est déclàréie même jour et presque à
la même heure, chemin des' Cufàiïes,
n. 19, dar.-fi une chambre non habitée.

Le fett «-.été rapidement é.èint par
les voisins.

La»caii^e de ce sinistre «st inconnue* .

\-lÂ rjï'éjgt du : Rtjôt.o donner avis qu'en
exé .utionsitis p-fifcr ;pt"i.jr,s de îa circu'aire
de M le minîtftfv» d;'t c >ntmer:é..et). date du
16 mars eourai/t, des evameiss po.ur l'emploi
de Véri&catenr-adj'oiiït des poids et'meâùreb
^liront ilcti le lundi 24 mai prcfeha'fi cîùns
les villes fie Paris, Tours, Bar le Duc, Bor-
deaux et Avigrion'

'Lpa dema'nïes d'.idmission doivent et e
adressées dans 1« plsis bref délai. â W/lè
ministte du commerce,

Le pr- gramme des connaissances exigées
est déposé s. la' préiecture (i e division,
2* bureau), et *à la sous préfecture de VilKr-
fi-anc.he, où il en sera donné' communica-
tion aux intéressés.

- _______
Le maire de Lyon donne avis que lepK'- i

jet de révision des taxes d'octroi est dépo*é
au secrétariat de la mairie, où le public
pouvra en prendre coniiaissaritîe les 28, S9
et 30 mars courant de 10 à 3 heures.

Les intéressés pourront consigner leurs
observation-^ sur un rfgistre on par notes
séparées, etc., ces documents seront sc-u-
misai'eXùmén de la commission 'spéciale
chà-gée d» présenter. le rapport au Uonseii
municipal.

Le n« 30 du jour.;al hebdomadaire îa
Tribune lyonnaise, organe des intérêts
commerciaux, industriels et agricoles, vient
de paraître et confient : Une enquête gmu
vernementale, la Loi militaire, les Etats
Unis1 et la France, la Boucherie -de Paris,
la Production 'hbulllièrô' de là France, les
Réformes judiciaires, une Revue politique j
et financière, des -Réclamations et des ren-J
se-gnemerifs variés. - '.

S'adresseï* aux bureaux, 33, rue Tho- .
massln.

M. Louis Mond notis prie d'an&oricer que
son s.econd c,ours.sur la main et l'écriture .
aura lieu dans une des salles de'la mairie-
du 1" arrondissement', du lundi 27 mars,
au samedi 1" avril, 8 heures, du soir.

Le savant professeur y traduira la signa-
!ture,dà'bëy'"ae Tunis, empruntée au; jour-..
nal la Graphologie - .

Chemins de f«i* du P.-L.-SI.

La Commission nommlê* pour  étudier le
projet "d'agrandissement de la ga.e de la
Guillotière,,. présenté par la Compagnie, se
réunira sous la présidence de M. Paul, se-
crétaire général pour l'administration, le 4
avril et jours suivants, s'il y a lieu, à Lyon,
dans une des salles de la Préfecture , à 2
heures de l'après-midi.

Cette Commission recevra, pendant huit
jours, les observations des propriétaires.
Elle les appellera toutes les fois qu'elle le
jugera'convenable, et elle donnera ensuite
son avis.

Ses opérations devront être terminées
dans la délai, de dix jours, à partir de la
première réunion;

Anciens militaires du Génî®

Tous les anciens militaires du Génie sont"
priés d'assister à la réunion générale qui
aura lieu le dimanche, 26 mars, à deux
heures précises, rue-.,des; Marronniers, 7,
pour le vote des statuts, élaborés pour la
formation de 'a Société.

Pour être admis à la réunion, il suffira
de présenter un titre quelconque constatant
qu'on a servi dans l'armée.

ORDRE DUJOUB
ï' Lecture et vote des statuts; 2- Nomi-

naiimdu bureau définitif; 3 -Discussions
générales.

Pour le bureau provisoire,
Là Commission.

Société des anciens mobiles
du Rhône

Dans notre première séance qui a eu lieu
le 25 mars, dans le local de la Mairie du
1er arrondissement, il a été décidé par le
groupe des -anciens mobiles du Rhône ;

1» La formation du bureau ;
2° Une commission d'initiative qui a pour

but de faire parvenir des listes de souscrip-
tion pour offrir une couronne sur le monu-
ment élevé dans la commune d'Ecully en
mémoire de nos frères morts pour la guer-
re 70-71. .

La clôture de îa liste de souscription sera
terminée îe jeudi 30 courant, à 6 heures du
soir.

La commission s'est chaigée <*e recher-
cher différents documents à seul tin. d'eta-
blirtîes tt'-ttiits dont' on en- dunnera-con-
i.âisssnce dats une prochaine réunion qui
H'-t.i axée par'voie de- jCtrirSirr.

- » ha Ct»il mis s iéfkà'initiât ivi\

V.;ici les noms et adresses des, dépositai-
res dis ti-te.3 de souscription : -.--

l'reinier arrondissirû'iiit. — Ailarj,'r;:e
ckv Capucins, 1? ; Rochand, pi. Col bert, 4.

(jiiEtriénîe arrondissement. — Gourbis,
Petite-Rue de Cuire, a; Guichard. Graude-
Rue Aé ia Croix Roussi-. 63.

Cinquième arrondiRKf-merrf. — Msittf»;
rue des Docks, 3; Langiade, au Cerc.e des
1 r!iVtd\[«.urt, rft-Jit&> . .

Appel de \& libre- p^nsÂe

 Les citoyennes et- 1*3 citoyens rationalia •
tes aihées et matérialistes du troisième ar
rondissemerijL,. adhérents à la iigue anti-
cléricale de' Paris, font vn appel «aux parti-
sans d_e l'^etancipstion de 'l'esprit, pour
s'acocier à l'agitation d'une collation fra-
ternelle, le Vendredi 7 avril, à- 7 heures du
s-'.cir, pour le vendredi que les croyant mys-
tiques appellent saint, peuvent d"è3 ce jour
souscrire aux adresses sûivâiïtès,- chez Fil -
h-ron, -,-anciei} conseiller d'arrondisîîement,
i ue Villeroi, 29, et chez Ch'aussieux, rue
S ;in%<Teanne, 16. .' ;

' La souscription 'est fixé S l'fr. par . per-
sonne.

Les enfants accomnagnés de leurs parents
ne paieront que 50 centimes au-dessous de
12 ans, les élus et les journalistes de la dé-
mocratie radicale socialistes y sont invités;
plusieurs discours y seront prononcés.

Le cléricalisme et sa sapertition,- voilà
l'ennemi ; ce n'est qu'en brisant les préjur
gés que l'on arrivera au progrès.

Filleron, Dugoiin fils, Jules Riguet,
Kramer, Corniilon,et les citoyens
Ville- Buseuil, Hranie, etc.

Société de la Pensée Libre

Siège social -i 1118 arrondissement

La Société fait appel à tous les'eitoyens
et. les citoyennes libres penseurs,, athées,
matérialistes, qui Veulent bien, souscrire à
un ..banquet contradictoire, qui 'aura lieu
vendredi 7 avril, à 8 heures du soir.

On peut se procurer des lettres au siège
social, grande rue de la Croix-Rousse, 66,
âai;-°r (3e montée), et aux adresses 'sui-
vantes^^ . .

i<* afrond'-, Meunier, Gra;:d*Gôte,,89, au 3>;
3- — Peraet, grande rue de la Guil-

.-'.: lotière, 129 ;
4- , — Chanrion. montée Rey, 3 ;

Jv ^^_ir^. Perrin, rte de la Pyramide, 78;
6- — Schvettel, rue de Précy, 10;

- La souscription est fixée à -1 t-r. 25 par
personne ;. leB enfants au dessus/Me 10 ans,. .
jusque 15 ans, paieront. §(J centimes.
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Conseil municipal

Saint-Etienne. - Hier, le Conseil muni-
cipal a voté un supplément de crédit, de
150o fr. pour le traitement des employés
nommé une commission de cinq membres
pour la question des assurances ; approuvé
le compte des redevances hou Hier. s. approu ,
vé îe plan définitif (195.200 fr.) du gioupe
scolaire du Marais; approuvé divers aligne-
ments, et nivellements de chemins ainsi que
dé réparations â l'Hôtel de-Ville et là-liqui- '
dation des pensions de retraite d'un briga-
dier- de police, M. Galomé, et d'un agent,
M. Martin.ier. .

Le conseil' saisi de ladémifision des mem-
bres de la'cbrïfYuissloft deS^Hospicès'qnè'lui
avaient envoyée

-
conjointement MM. Jinot,

et Vial sa r la proposition de M. le maire, a
refusé cette .démission par li.voix; les
autres conseillers, présents se sont abstenus.

TRAMWAYS A VAPEUR .

La Compagnie des tramways- à y«peur,
en.demandant ,1a , concession pour Saint-
Etienne, s'était engagé à n'employer que
des machines à condensateur, c'est-à-
dire sans dégagement de vapeur et de fu-
mée du comestible.  "'-

Or, comme depuis le commencement de
l'exploitation, ces deux conditions essen-
tielles ne sont pas remplies, et qu'en ou-
tre, an- lieu d'employer du.cokftrpour leur
chauffage — comme le cahier des charges
les y contraint — la Compagnie n'emploie
que" des agglomérés. Les-plaîntes des pro-
priétaires et locataires se succèdent.
Croyant y mettre un terme, la Compagnie
afait insérer aujourd'hui dans un journal
dévoué, l'avis suivant ;

 La,Compagnie des tramways a reçn de
BELGIQUE (?), une machine à vapeur d'un
très-joli modèle,- qu'on pourra voir circuler
en ville , mais ce n'est pas encore un

F-pécimen du système à condensation
qu'elle attend.

t Ces machines à condensateurs doivent
lui arriver dans le courant d'avril ou de
rnaï.i.'ïHe 96 su ~4 ~.L . OVé «mwon*

t Klies- t.npprimeMjrjt complètement les
bouffées de vapeur (?). • .

On se souvient de Tescroq«erie d'une
somme de 6.000 francs-,, commise.en 1877,
au préjudice d'un banquier et d'un fabri-
cant de notre ville, par un chevalier d'in-
dustrie, se donnant pour comte de Castries,
neveu dumaréchal de Mac-Biahon.

Ce fiiou a>ï sera't au ira .que celui- qui, a
été arrêté au Puy. où tl se «faisait passer
pour le fils du général Ber.lhant et. dont
nous i!vonv'r'src*mté les exploits dans un
précédent numéro. - - : •

.ftKOUB
. Valence.'— Une quête faits à l'issue, de
l'enterrement du citoyen MaTimilien-, par
les ouvriers de la cartoucherie a produit la
somme de U fr. 25, versée au trésorier du
Sou des Écoles. 

ARDECHB

BREVET. -DE CAPACITÉ, .
Privas,, Lsss' examens pour le brevet de

capacité se sônt'te'rminés-ven8redi "
Lëi résultats h?ont pas été favorables aux

nombreux candidats qui. s'étaient présen
tés.

Sur 156, 45 ~seulement ont été déclarés
admissibles.

Nous ne.aommes pas étonnés, qu.e_.lfl.nom
bre d'admis soit si petit, la plupart des
candidats étaient congrégànistes.

Par décision- du ministre des postés %t té-
légraphes, un buréâtï de poste vient d'être
créé à Aps, canton à& Viviers.. -,

SAVOIE :;-

UNE NOUVELLE GRÈVE

Les peintres plâtriers d'Aix-les-Bain3
viennent de se mettre en grève ; il* deman-
dent une augmentation de salaire.

DERNIÈRE HEUfiE
CATASTROPHE DE H0NFLEUR

Dix-neuf victime»

Paris, 26 mars.

La population de Hoofleur vient d'as-
sister à un spectacle navrant, qui a jeté
la consternation dans la ville.

Le bateau de sauvetage n° 4, du Ha-
vre, parti au secours d'une goélette en
détresse, était parvenu, après les plus
grands dangers, à ramener au Havre
l'équipage de la goélette.

On signaledenouyeauun sloopendan-
ger. iDQtnédiatement le même bateau de
sauvetage, avec un dévouement héroï-
que, reprend- la.. mer acconipagoè par"
le bateau de sauvetage n° 3 du Havre,
un remorqueur et deux lamaneurs de
Honfleur pour essayer de recueillir l'é-
quipage du sloop, qu'où aperçoit cram-
ponné à la mâture du navire qui mena-
çait de sombrer à chaque minute.

Après des effort surhumains, le ba-
teau n° 4 parvint à approcher du sloop
et venait d'en recueillir l'équipage lors-
que un violent coup de vent engloutit
à la fois le sloop et le bateau de' sauve-
tage.

Celui-ci revint à la surface. Il était-
vide. La mer avait englouti 19 victiT
mes : six victimes composant l'équipage
du sloop et treize du bateau de sauve-
tage, dont ODze pères de famille.

DUEL CORNÉLY-PÉRIViER
Paçis, 2$ mars.

: M. Cornély, ;se trouvant offensé par
l'article paru dans le Figaro d'hier
matin, a envoyé ses témoins à M. Péri-
vier.

Les témoins de celui-ci n'ayant pu
s'entendre ont décidé d'un commun àc- I

cord qv? ifs soumettraient le différend à
l'arbitrage de M. Lockroy.

M. Lockroy' a reconnu, la qualité d'of-
fensé'à M. CornbJj.
La rencontre, a.uraL5U demain.

Grève des Im^riinçurs sur, Étoffes
PE SAlHT-DEHiSJSEiHE)

Nous recevons là lettre suivante :
Jal-ieu» ;$. mars .882..

Motisié'ur le Rédacteur,'

Veuillez être assez bon d'insérer dans vo-
tre plus prochain numéro la lettre suivante
que nous adressons au siège de la Société
de 'Crédit mutuel des imprimeurs sur étof-
fes à Neuville -sur Saône.(Rhône).

« Citoyen Monnier,
e La chambre syndicale des imprimeurs

sur étoffes de Jallieu Bourgôin (Isère), croi-
rait manquer à son devoir si elle ne contri-
buait pas à venir en aide à ses collègues da
la chambre syndicale des imprimeurs d«
Saint-Denis (Seine), actuellement en grève,
dans le but de les facilitera vaincre les
abus de l'exploitation capitaliste.

« En conséquence répondant à un appel
à elle faite par cette dernière, elle a ouvert,
une souscription' en leur faveur' laquelle a
produit la somme de 140 fr. 50 que nous
vous faisons parvenir par un mandat sur
la poste, vous le joindrez ensuite aux résul-
tats que vous aurez ahienus dans vos sec-
tions, et serez assez bon de le faire parvenir
à qui de droit.

« Tout à vous et à. l'affranchissement des
travailleurs. ,-: •,:

« Pour le syndicat :
s Le Secrétaire, îikvvwx . »

i ".. "• * »>"— n-j--.ii--.-_i—^

BULLETIN OUVRIER
Cordonnerie Lyonnaise. — La commis-

sion executive de ia grève invite toute la
corporation a une réunion générale lundi
27 mars à 4 h. très précises du soir, à l'E-
lysée rue Basse-du-Port-au-Bois 11.

ORDRE DXJ JODR :
1« Raptort sur l'eatrevue de la commis-

sion avec 'MM. les patrons :-
2' Question définitive de la grève.

Citoyens,
Pour l'aider à mener bonne fin la mis-

sion que veus lui avez confiée, la commis-
sion executive compte sur îa solidarité da
toute là corporation.

Pour la dernière fois elle vous invite à
vous réunir, et que lundi la question soit
définitivement tranchée,

La commission executive de la grève.

Chambre syndicale des ouvriers che-
vriers, maroquiniers, tnégissiers de la
ville de Lyàn et de la banlieue.— Samedi
soir avait lieu une assemblée générale de lu
corporation; plus de 300 citoyens s'étaient
fait. un devoir d'y assister. Tout s'est passé
dans le plus grand ordre. Cette réunion
avait pour but de prendre une décisrisn au
sujet.de la ,non réponse des patrons sur
l'élaboration d'un tarif à la journée.
, L'assemblée a 'd.écidêà l!urjan'im'it'é que la
délégation convoquerait, en derriier.res>,ort,
MM. les patrons- ptour' statuer définitive-
ment â ce sujet.

Plusieurs orateurs ont pris la parole sur
différentes questions et se sont. fait, applau-
dir. En somme, bonne journée pour la cor-
poration. De nombreux adhérents se sont
fait iascrire à la chambre syndicale.

"Le Syndicat.
. .

Tailleurs de Lyon. — La commission du
bal de l'année dernière a l'honneur d'invi
ter tous les membres de la corporation à
assister à une réunion générale qui aura
lifu aujourd'hui lundi 27 mars, à 8 heures
du soir. 1

Cette réunion a pour but d'assurer le suc-
cès de cette fête de famille, qui" a le mérite
d'être autant utile qu'agréable.

La réussite des dernières années fait un
devoir aux organisateurs de ne rien négli-
ger pour recevoir-dignemeht nos nombreux
invités qui, par leur présence, relèvent l'é-
clat de cette réunion intime,

QRDRB T>V JODK :
.Rendement des comptes de l'année 1881
Nomination de la commission du bal

pour l'année 1883.

SOUSCRIPTIONS

Grève do Roanne

Cueillette faite dans une collation par îea
amis du progrès, a produit la somme da
6.fr. 30 c. versée par tek citoyens D'aire et
Bony.

PAR

XAVIER BE MONTEPIIV

DEUXIÈME PARTIE

%L*« n?ss3P_is_ê.o<i-s "3Tc*tO-r

(Suite.)

Le gentilhomme ignorait encore l'ab-
solue déchéance de celle qu'il aimait
Jusqu'à l'adoration, jusqu'à la folie.mais
« savait que le prétendu voyage de là
jeune femme au château de la Tour du
Roy était un mensoDge et il se doutait
bien que ce mensonge cachait une
honte.

^ Au moment où il franchissait le seuil
au cabinet de l'homme d'affaires, son
Jisage exprimait la plus sombre tris-
tesse; ses regards témoignaient d'une
S0Lte d'éKarement farouche.

Maïpertuia n'avait jamais vu M. de
^fada; il fut frappé de l'expression si-
ûlstre que nous venons de signaler.
,-- Veuillez prendre un siège, mon-
r^r, — dit-il en s'inclinaut, — et
](

 aPprendre le motif qui me procure
«onneur de votre visite ...
l-e prince s'assit et répliqua :%\ Jjj'i

tc\M Je vais m'oxpliquer : mais avant
-\u.i» monsieur, permettez-moi de vous
£esseï" une question. . .

___ _ j^ftlpertiris s'inclina ds nouveau.
"*• «e Brada poursuivit. :

]-.,'~\ 0n affirme que vous avez une pd- '
an • u-0us ' et que vos employés savent
*u»si bien et mieux que les agents de

ia préfecture, suivra une piste et percer
à jour un mystère. . . '— Est-ce vrai ?

— C'est vrai. ..
— Consentirie^vous à vous charger

d'une recherché pour mon compte t...
— Pourquoi pas! — Votre nom m'est

un sûr garant que vous ne me demande-
rez rien que d'honorable..: rien qui
puisse effaroucher ma conscience de
galant homme... De quoi s'agit-il ?

. — De vie ou de mort pour moi, mon-
sieur!.....

— Voilà des paroles... — commssûa
Halpertuis très étr^'aé.

— Bien graves, je le sais..» — infer-
rômpit le prince» — Elles semblent em-
preintes d'exagération et n'expriment
cependant que la vérité la plus abso-
lue... — J'ai joué comme un fou mo«_
existence sur l'amour et sur l'honneur
d'une femme, et je crois que j'ai perdu.
— Cependant il est' impossible que je
me trompé, et je veux m'en assurer...

M. de Barda parlait lentement, avec
un calme relatif, mais sa voix stridente
et ses gestes saccadés étaient, la voix et
les gestes d'un homme dont la raison
chancelle.
' — Ce grand seigneur est en route

pour la folie... pensa Malpertuis.
— Connaissez-vous la marquise de la

Tour du Roy ? — demanda brusquement
le prince.

-~ De nom, comme tout le monde.
— Madame de la Tour du Roy habite

la rue Murillo...
— Je ne l'ignore pas.
— Depuis quiDze jours elle a quitté

son hôtel d'une façon mystérieuse, en
prétextant un voyage imaginaire...

— Très bien...
— Je vent découvrir où elle sa cache.

.-- Vous chargez-vous de me trouver sa
II £1C<3 '?..,.. ^^_^___^^_____^gj^_^_|^^^

— Apprenez moi d'abord, monsieur,
dans quel intérêt vous sollicitez de moi
cette démarche.

— Je ne comprends pas...
_-. Vous allez comprendre.. .—J'étais. ..

je suis encore le fiancé de la marquise...
Une promesse de mariage» dont la réa-
lisation devait avoir lieu à bref délai, a
été échangée entre nous... — J'ai le
droit de savoir si la conduite de ma
fiancée ne la rend point indigne de por-
ter mon nom...

— Vous avez raison, monsieur... —
J'accepte la mission de confiance dont
vous mçxù-o-geis „

Une lueur de joie farouche brilla dans
les jeux caves da, prince.

— Merci ! — dit il.— Le jour où vous
m'apporterez le renseignement dont il
s'agit, je vous donnerai cent mille
f _r&n ~%M

*» Ckl mille francs I — répéta i-ex-
avoué, surpris de l'énormité du chiffre.

• — Et ce ne sera pas payer trop cher
une certitude ! — répliqua M. de Brada.
— Ma fortune est immense..) —- seule-
mentj. .Voua etïmprênèS que j'ai hâte...

— Dès ce soir mes agents seront en
campagne... .

J'y compte...
L'entretien était terminé.
Le prince se retira, reconduit juèqu'â

l'antichambre par Malpertuis.
Ce dernier revint ensuite dans son

cabinet, poussa le verrou afin de se
mettre en garde contre toute surprise,
et Fossaro reparut aussitôt.

— Tu as entendu?... — lui demanda
son associé

— Je n'ai pas perdu un seul mot. _
— Que dis tu de cela?
— Je dis que les cent mille francs sont

à nous ..
— Tu sais donc où trouver la mar-

quise ?
— Oui, mais il n'est pas encore temps

de .laisser M- de Brada consommer l'ex-
travagance qu'il médité...

— Il t'a paru fou, comme à moi ?
«- Tout au rqojDS £3t il sur le chemin

qui mène à P&ssy, chez le docteur Blan-
che... — L'amour raccole pour Charen-
ton d'une manière stupéfiante!,.. —.Je
te dirai quel jour tu devras aller tou

. cher les cent mille francs «Jui îiouâ fôhl*
bent du ciel. Une goutte d'eau 1

— J'attendrai... — Autre chose: J'ai
' reçu un mot' du comte de Vergis... — Il
est à perse* 5

— De ce côté- là, rien ne présSs.
— Songes-tu à Marcel Laugier, ou

plutôt à son fils? Quand la marquise est
venue", j'ai promis de lui donner une ré-

.'pup.se, a« bout cL'tin mois, ta le sais, et
le mois touche â sa m...

— !<n ce moment la marquise ne pen-
se guère à son-fils, je te l'affirme !— dit
Foasarb.en riant. — Mlè à des préoccu-
pai ions beaucoup plus âgréaOlès... -~
J'arriverai en temps utile. — L'essen-

tiel, aujourd'hui est d'encaiîser ks mil-
lions de New York. . . — Jèt'indiquerai

/ia marcha à s*t|vre aves LuoileGron-
thier. — îjcris-lui tou. de suite à Belle,
ville, rue Julien- Lacroix. . . Rien qu'un

I prénom. . . pas de nom de famille. . .
— La lettre partira dans dix minu-

»eV
César rentra chez lui... — Léôar-

tonnier reprit sa place contre la mu-
raille, — Malpertuis s'assit à son bu-
reau et attira devant lui une feuille de
papier portant l'en tête de l'étude et ces
lignes imprimées :

Paris le...

» Vous' êtes prié de vom rendre à
» mon cabinet demain, de heure
» à heure, pour affaire impor-
» tante vous concernant.

» Recevez, M - mes salu-
» taiions.

»' NOTA;
5

-'-i' Rapporter cette lettré
» dont le numéro gf conforme à celui
» 4u dvssier, %

L'ex-avoué* remplit les blancs, data
signa, mit sous enveloppe, sur cette en-

, veloppe écrivit l'adrusse de Lucile, et
envoya le garçon do bureau jeter la
missive dans la boîte la plus proche.

Laissons les arai^aées parisiennes
tisser leurs gigantesques toiles et rejoi-
gnons la Fauvette.

La blonde enfant était de plus en plus
ferreuse.

Son anaoUf lui montrait l'avenir à tra-
vers ua prisme couleur de rose, et les
moins optimistes de mes lecteurs con-
viendront* qu'il lui eût été bien difficile
de j 8; voir autrement;

Elle était retournée rue Fransois Ier
sous l'égide quasi paternelle du docteur
Frébault, et son attachemeni poue le
pfiûcé Brandissait d'heure en heure.

Lucile n'afâît rien dit k *»a tante,
Pourquoi ce mystère f. . .
Eufantillage pur 1 — Hector et la Fau-

vette complotaient de faire unesnrprise
à ÎA septuagénaire aveugle et de jouir
de sa stupeur' et d« ta joie quand elle
apprendrait la grande nouvelle, et se
trouverait tout tout à coup la tante d'une
nièce millionnaire et princesse.

t Parfois cependant de petits nuages,
bieù -fit*, difîsipées. passaieni sur le
ciel bleu. •

Lucile, devenue soucieuse, se deman-
dait alors si ce qui- -venait d'arriver
n'était point un songe, et si le prince ne
cesserait iamais de l'aimer, et s'il ne
regretterait pas un jour d'avoir conclu
par entraînement un« union dispropor-
tionnée sous tous les rapports.

Dans ces moments-là. -lé-premier rêve
de sa tante lui revenait àTesprit et elle

Mais, nous le répétons, ces crises de
doute étaient rares et de courte durée.

H^cior aurait voulu que_ ia t-auve.te
cessât Bdri travail. .'•*- ' * ;- .

Le docteur Frébault s'était mis en
i frais d'éloquence pour lui faire accepter

à titre de prêt les modestes sommes né-
cessaires a son existence et à celle de sa
tante. Lucile avait refusé en rougissant
beaùc'oup, mais elle sentait combien sa
position allait devenir fausse et diffi-
cile... — Elle songeait au voyage pro-
jeté. —. Comment pourrait il s'accom-
plir ? — Ses modestes toilettes de petite
ouvrière parisienne ne seraient-elles

Sas presque insuffisantes, ne ia ren-
raieat elles pas ridicules aux veux

d'Hector! ,,
 J

Cette héritière de douze millions.caHe
fiancée d'un prince possesseur de mil-
lions encore plus nombteux, travaillant
sans relâche et passait à epudre une
partie des nuits, . sans pitié pour ses
beaux yeux fatigués et rougis

Elle venait de: terminer comme com-
mande de son magasin et sortait pour
reporter sou ouvrage à l'atelier.

Comme elle arrivait devant la loge,
laconcierge l'appela. •

~- Mam'selïe Lucile, — lui dit-elle,--
une lettré pour vous, .. — Le facteur me
l'a remise il y a cinq minutes... — Je
vous l'aurais montée tout à l'heure...

— Cette lettre est d'hier, et c'est au-
jourd'hui jeudi... — murmura la jeune
fille après avoir lu. — Le rendez vous
qu'on me donne est donc pour aujour^
d'hui .. — Qu'est-ce que ça signifie? -,
Un ancien avoué...— Je n'ai rien à dé-
mêler avec les gens d'affaires, moi... Je
ne dois-pas un sou. — Il y a certainat
ment là quelque erreur...

La Fauvette, qui trottinait tout en mr>
loguant, regarda l'enveloppe et reprit :

— Ça a bien l'air d'être pour moi, ce-
pendant... — « Mademoiselle Lucile..,,
rue Lucien Lacroix. » Point de nom de
.famille ; mais si peu de gens connais-
sent le mien!... — Ça m'Intrigue ..; —
« De neuf heures à' quatre heurçs... »
— En sortant de l'atelier, j'irai rue de
Victoire, chez ce M- Malpertuis,,.
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OPÉRATIONS DE LA SOCIÉTÉ
Ouvertures de comptes de chèques à dis-

ponibilité. — Délivrance de bons à échéance
fiie. — Ouvertures d« comptes courant». —-
Paiement et encaissement des effets de com-
merce. —- Délivrance de lettres de crédit.—
Avances sur titre*. — Dépôts de titres, en-
caissement de oovpons, versements sur ap-
pel de fonds, souscriptions.

4)fdr»K die Bouraa.

Kervice spécial pour la Caisse de Reports.
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TENUE PAIT

Mme V™ YVERNÀT
S, rue Yieil-Renversé (St-Oeorges) anglt

de la rue du Doyenné , Lyon

Pension pour les Dame» enceinte*
Chambrée indépenda-tee

Soin* intelligent* et dlecrétloa
Consultations

_=•-«•*.._: Modéré*

Connaît l'Allemand

VÉRITABLE

EAU DE BOTOT
Unique Dentifrice approuvé par

L'ACADÉMIE DE MEDECINE DE PARIS

POUDRE de BOTOT
Dentifrice nu Quinquina

ENTREPOT A PARIS : 229, RUÉ S«-H0N0RÉ
Dépôt: 18, boulevard des Italiens et chen

les principaux commerçants
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CRÉDIT filiAL IMCAIS
SOCIÉTÉ ANONYME

Capital : 12 0 millions de francs
Siège social, 16, rue Le Peletier, Paris

Les bureaux de la succursale du CRE-
DIT GÉNRAL. FRANÇAIS, à Lyon,
sont transférés

Rue de la République, 19
* » " **^L.' 9 * * 4

Angle do la rue de la Bourse

BUREAUX AUXILIAIRES:
A. Boulevard de la Croise-Rousse, 189.

B. Place du Pont, 3, Quillotière.
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llfa n_lllll O Guérison sûre, sans
M la U Kg H h ̂  aucun remède par
I lira II 11 II» W les bandages per
fectionnés -Laurent PU Y, bandagiste,
Bue de la Barre, 5, Lyon.

i/no PLU-i/n IY ne tomberont piis si
fUu uflLlfLUÀvous avez le soin de
vous servir de la Pommade cheveullne
Ramoghino qui en favorise la croissance,
les fait repousser lors même que le bulbe-
aurait été désorganisé. On voit journelle
ment les cheveux repousser à flots chez les
personnes qui font usage de la Pommade
cheveullne pour leur toilette, elle fait
disparaître les pellicules grasses et fari-
neuses de la tête tout en donnant de: la
souplesse et du brillaat à la cheveluçë qu'elle
parfume agréablement. — Le pot, 2 fr., le t
demi-pot, 1 fr. 85. Envoi contre timbres- i
poste, 30 cent, en sus. — Dépôt à Lyon, i
Bunoz, pharmacien place St-Pierre, i : à
Montélimar, Brun, pharmacien ; $. Sainjt- <
Etienne, pharmacie Delpy. <

AVIS AUX OUVRIERS
Cabinet d8 consultations médicales gra

tuiles, tous les jours de 1 h. à S h., rue
Ferrandière, 27.

» On n'abuse guère de la publicité quand
il s'agit de répandre des bienfaits. » —LA
ROGHEFOUGAULT.

SANTÉ A TOUS
ADULTES ET ENFANTS

rendue sans médecine, sans purges et sans
frais par la délicieuse Farine de santé, dite:

REVALESCIÈRE
Du BARRY, de Londres

Guérissant les dyspepsies, gastrites, gas-
tralgies, phthisie , dysenterie , constipa-
tions, glaires, flatus, aigreurs, acidités, pi-
tuites, phlegmes, nausées, renvois, vomis-
sements, même en grossesse; diarrhées,
celiques, toux, asthme, étourdissements,
oppression, langueurs, congestion, névrose,
dartres, éruptions, insomnies, mélancolie,
faiblesse, épuisement, paralysie, anémie,
chlorose, tous désordres de la poitrine,
gorge haleine, voix, des bronches, vessie,
foie, reins, intestins, muqueuse, cerveau et
sang ; toute irritation et toute odeur fié-
vreuse en se levant. Aux personnes phtisi-
ques, étiques ou rachitiques elle convient
mieux que l'huile de foie de morue.—35 ans
de succès, 100.000 cures, y compris celles de
Mm» la duchesse de Gastlestuart, le duc de
Pluskow, Mme la marquise de Bréhan, lord
Stuart, de Desies, pair d'Angleterre, M. le
docteur-professeur Dédé, etc.

Cure n° 98.714. — Depuis des années, je
souffrais de manque d'appétit, mauvaise
digestion ; affections de cœur, des reins et
de la vessie, irritation nerveuse et mélan-
colie ; tous ces maux ont disparu sous
l'heureuse influence de votre divine Reva-
lescière. — LÉOK .PEYCLET. instituteur^
Eynanças (Haute-Vienne).

N° 63,476. — M. le curé Gomparet, de
dix-huit an» de dyspepsie, de gastralgie, de
souffrances de l'estomac, de nerfs, faibles-
5os et sueurs nocturnes.

Cure 99,625. — Avignon. La Revales-
îièrë du Barry m'a guérie à l'âge de 61 ans, '
l'épouvantables souffrances de vingt ans,

d'oppressions les plus terribles, à ne pou-
voir plus faire aucun mouvement, ni m h»r
biller, ni me déshabiller, avec de maux
d'estomac jour et nuit des insomnies hor-
ribles. BORREL. née Carbonnetty, rue du
Balay, n" 11.

Cure n» 100,180. — Ma petite Marie,
chétive, frêle et délicate dès sa naissance,
ne prospérant pas avec le lait de nourrice,
je lui ai fait prendre sur le conseil du mé-
decin, la Revalescière, qui l'a rendue fraî-
che, rose et magnifique de santé. — J.-G.
DE MONTANEY, 44, rue Gondorcet, Paris,
4 juillet 1880.

Quatre fois plus nourrissants que la
viande, elle économise encore 50 fois son
prix en médecines. En boites : 1T4 kil.,
1 fr. 25 ; 1]2 kil., 4 fr. ; 1 kil.. 7 fr.;
2 kil. Ii2, 16 fr.; 6 kil., 86 fr; 12 kil.,
70 fr. — Aussi la Revalescière chocolaték
en boites, aux mêmes prix. Elle rend appé-
tit, bonnes digestion et sommeil rafraîchis-
sant aux personnes les plus agitées. —
Biscuits antidiabétiques de Revalescière
en boites de 4, H. 16 et 36 fr. — Envoi
franco contre bon de poste. Dépôt partout,
chez les bons pharmaciens et épiciers. Du
BARRY et C° (limited), 8, rue Gastiglione,
Paris.

Evitez toute substitution frau-
duleuse».

tJÉÛ mWLÊ
Organe de la production et du commères

des Tins
PARAISSANT A LYON, LE DIMANCHE

Ce journal se recommande au commerc»
des vinb ot spiritueux par l'exactitude et
l'important des renseignements qu'il pu-
blie chaque romaine de tous les principaux
centres vinicoles.

Prix de l'abonnement : I O fr. par an.
Adresser les demandes d'abonnement i

M. A. GODARD, administrateur-gérant,

rai de la Guillotière, 6, et nie de Bonnel, S,
Lyon.

CALORIFÈRES AMERICAINS
RATHBONE SARD & C"

Agence et magasin de vente :

31 — rue Francklin — 31
LiYON

VX'o.itjL&aaa.tt _%.x_aBa««

UilEMÏilll
loiiraaJ des Halles i Eàrchés

Donnant le cours des Grains, Pari*,
Tins, Spiritueux, Sucres, Cafés,, flv 
les et Produits divers.

Nous attirons tout particulièrement lv
tention des Marchands do Grains, Farin»!
Meuniers, Grainetiers, Boulangers et Inf
ders, sur m"

LE COURRIER DU CONERC.
Paraissant à Lyon

ism Jeudi «s* le DJLuuM*efee
Il donne le cours exact des Blés, ?«?««<*

•t autres céréales de tous les pays.
Il possède de nombreux corresponds.?»*.

dans tous les principaux centres de t>rn
duction de France et de l'Etranger don« il
publie dans chacun de ses numéros »*
compte-rendu. a

Toutes les Informations du Courrier »•
Commerce sont puisées aux meilleur/,
Bources et présentées avec la plu» scra^'
leuse impartialité. Y-9

Ou s'abonne en adressamt »»
mandat- poste de 15 franes, & )gg.

A.GODARD, propriétaire-gérant!
Rue de Bonne!, S, angle 4.M Qu«f
de la Quillotière, S^yon.

LANGUE ANGLAISE
M* MOLL<, Professeur

L TON rue d'Algérie, 20 — 3 l'Année,

ie Directeur-Qérant, Tosre LOUP

Lyoa. — Imprimerie du Réveil £?«»»'««
ra« £@« Mano&akns, 8.


